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«La France se situe au deuxième rang dans les appels à projets du Conseil européen de la recherche», rappelle Valérie Pécresse. Crédits photo : Le Figaro 

INTERVIEW - La ministre de la Recherche devrait annoncer jeudi une série de mesures destinées notamment à favoriser le retour des meilleurs chercheurs français partis à l'étranger.

[image: image4.png]



LE FIGARO. - Le départ des chercheurs français à l'étranger, où ils sont notamment mieux payés, est l'un des gros problèmes de la recherche française. Quelles solutions comptez-vous mettre en œuvre pour les faire revenir ? 
Valérie PÉCRESSE. - À l'heure où la France traverse une conjoncture difficile, le gouvernement a choisi de donner la priorité à la recherche et à l'innovation. Pour 2009, nous avons décidé de renforcer l'attractivité de tous les métiers de l'enseignement supérieur et de la recherche. D'abord, nous attirerons les talents vers ces métiers en reconnaissant le doctorat comme une première expérience professionnelle et en revalorisant les débuts de carrières des maîtres de conférence. Leur rémunération augmentera de 12 à 25 %. Pour éviter la fuite des cerveaux vers les laboratoires étrangers, nous distinguerons les 130 jeunes enseignants-chercheurs les plus prometteurs en leur offrant une chaire de cinq ans dotée d'une prime annuelle (de 6 000 à 15 000 €) et d'un capital pour leurs recherches (de 50 000 à 100 000 €). Mais nous devons aussi être offensifs. Je veux faire venir ou revenir de l'étranger d'excellents chercheurs. C'est pourquoi j'ai demandé à l'ANR (Agence nationale de recherche) de lancer en 2009 un programme «Retour post-doc» pour une quinzaine de lauréats. Ils bénéficieront chacun de financements allant jusqu'à 600 000 ou 700 000 € sur trois ans. Ils disposeront ainsi des moyens pour constituer une petite équipe et développer un projet de recherche. C'est une invitation au retour des chercheurs prometteurs partis de France.

Vous vous rendez jeudi à l'ANR, l'Agence nationale de recherche, une des pièces maîtresses du nouveau système mis en place par la réforme. Trois ans après sa création, qu'a-t-elle apporté ? 
L'ANR a pris toute sa place dans notre paysage de recherche : elle est aujourd'hui en vitesse de croisière. Elle a sélectionné 4 500 projets, portés par 12 000 équipes de recherche publiques et privées. Elle a permis de distinguer les équipes de recherche d'excellence, comme dans les autres grands pays d'innovation, et d'augmenter en moyenne les crédits de fonctionnement des laboratoires de 25 %. Pour certains d'entre eux, la hausse atteint même 50 %.

Quel rôle va jouer l'ANR dans le cadre de la définition de la stratégie nationale de recherche que vous allez mettre en place à partir de 2009 ? 
Notre paysage de recherche se transforme. Nous voulons placer les universités, qui deviennent autonomes, au cœur de notre dispositif, et faire évoluer les organismes de recherche davantage vers une mission d'agence de moyens. L'ANR financera d'une part des priorités définies par le gouvernement, qui correspondent aux besoins de la société (nouvelles énergies, santé…). Elle aura aussi pour mission de favoriser les partenariats entre les laboratoires publics de recherche et les entreprises, qui sont aujourd'hui insuffisants. Enfin, elle financera l'excellence et la créativité pure, dans le cadre des programmes «blancs», non thématiques.

Comment s'articule l'ANR avec les organismes de recherche ? 
L'ANR vient compléter l'action des organismes de recherche en attribuant des moyens nouveaux aux équipes les plus audacieuses, celles qui prennent le risque d'aller vers des champs inexplorés, celles qui s'engagent sur des thèmes prioritaires ou qui nouent des liens de partenariats avec le secteur privé. Les chercheurs de talent ont tout à gagner de l'ANR. Les financements sur projets organisés dans le cadre de l'ANR ont-ils déjà eu des effets positifs ?L'ANR a insufflé un nouvel état d'esprit dans la communauté scientifique française. Elle a prouvé que la recherche sur projet pouvait se faire dans toutes les disciplines y compris en sciences humaines et sociales. Elle a ouvert la voie à de nouveaux partenariats à la fois entre équipes de disciplines différentes mais également entre chercheurs français et étrangers : de nombreux appels à projets conjoints vont être lancés avec des agences européennes, ce sera le cas en 2009 pour Alzheimer. Désormais, nos chercheurs sont entrés dans une nouvelle culture. Les résultats sont là : la France se situe au deuxième rang dans les appels à projets du Conseil européen de la recherche.

L'ANR est-elle aussi en mesure de favoriser la créativité des chercheurs ? 
C'est l'objet des programmes libres qu'on appelle «programmes blancs». Un chercheur reçoit un financement pour un projet de recherche qu'il a lui-même défini, si son excellence est reconnue par ses pairs. L'ANR doit promouvoir encore davantage la créativité de nos chercheurs. J'ai donc décidé cette année d'augmenter de 25 % la part de ces programmes blancs, en les faisant passer de 28 à 35 % de la programmation de l'ANR ; et je suis prête à aller au-delà.Certains chercheurs reprochent à l'ANR d'être pilotée par le pouvoir politique. Que répondez-vous ?Il est légitime que l'État finance prioritairement certains programmes de recherche pour répondre à des urgences sociales ou aux défis du XXIe siècle : le développement durable par exemple. La recherche est d'abord au service de la société. Cela dit, nous avons besoin d'élaborer avec l'ensemble de la communauté scientifique, les acteurs économiques et les représentants de la société civile, un document de référence pour les cinq ans à venir : la stratégie nationale de recherche et d'innovation qui nous permettra de mieux hiérarchiser les priorités, d'allouer efficacement nos crédits et de garantir aux chercheurs une visibilité à moyen terme.

Toutes vos réactions
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28/10/2008 22:16

Je suis en partie d'accord avec vous mais vous semblez oublier qu'il ya aussi une recherche qui n'interesse pas l'industrie et qui devra nécessairement être financée par le public.

Pensez-vous que les mathématiques fondamentales, la cosmologie, l'atrophysique et j'en passe de bien plus triviales seront financées par l'industrie ??? Les financements privés sont indispensables mais ils ne peuvent porter que sur des projets dont on entrevoit une rentabilité commerciale à plus ou moins longue échéance. 

Qui paiera pour la recherche la plus fondamentale, celle dont on n'entrevoit aucune application immédiate. Qui financera un Grigori Perelman ? Audi, BMW, Renault ? Danone ? Non. Mais les universités, oui. Il est urgent de refinancer aussi la recherche publique, de donner des moyens aux universités. 

Puisque nous sommes à l'ère des taxes, j'aurais tendance à prélever une part de l'impôt sur les sociétés pour refinancer la recherche.

.




28/10/2008 16:48

Rassurez-vous, les fumistes chercheurs en sciences humaines que vous méprisez tant sont - à l'instar des sciences dites dures qui elles seules vaudraient la peine d'être soutenues - tout aussi enclins à l'expatriation et se voient à l'identique proposer à l'étranger des conditions de travail et de rémunérations incommensurables avec celles de la France.

Assistant professor en sociologie (horreur!) au MIT, je peux vous assurer que mon pays d'accueil - d'asile ? - n'a aucunement l'intention de me donner envie repartir dans mon pays d'origine.

A bon entendeur...

.




27/10/2008 17:40

"La France n'a et n'aura jamais de plus mortels ennemis que les Français exilés".

Mon très cher Montesquieu, j'acquiesce fermement!

Transfert de savoir-faire prévu fin janvier 2009!

Retour en France? No way!

Une jeune chercheuse Bac +10 de plus qui vous dis M.... Madame la Ministre!
.




26/10/2008 11:38

C'est vrai, on ne peut que constater la prééminence des "grandes écoles" sur l'université, mais aussi la domination du savoir "pratique", orienté industrie et bussiness, sur le savoir scientifique.

Demandez à nos jeunes, quelles orientation professionnelles ils veulent. On ne vous parlera que de fric, de 35 heures, de société des loisirs, etc...

Notre systéme éducatif, mais aussi toute notre société, privilégient les savoirs faciles, à haut rendement...salarial. 

L'école, au sens large, méprise la connaissance scientifique. Il suffit de regarder l'appauvrissement des enseignements au collège et au lycée, en maths par exemple. Et ne venez pas dire que c'est inexact, il suffit d'aouvrir un manuel scolaire des années 80 et un plus actuel au chapître espaces vectoriels (ou tout autre chapître de votre choix dans la matière de votre choix)

Radio, télé, journaux : ou trouve-t-on de l'information scientifique digne de ce nom ? Qui donne à nos jeunes esprits le goût de la science fondamentale...alors que tout le monde s'ingénie à la dépeindre comme rébarbative et inutile...


Un matheux d'aujourd'hui passe pour un extraterrestre...comment, tu ne fais pas un master d'économie sociale ???? mais tu vas rien gagner !!!

Et alors ? Les vraies "têtes" sont scientifiques, non pas politiques ou economiques. Rendons leur hommage jour après jour à l'école, exaltons les vertus de la science, montrons qu'elle est belle... en soi, et non pour ses retombées économiques. Et aussi, car il faut bien vivre, payons mieux les chercheurs et la recherche fondamentale. Les retombées économiques seront malgré tout au rendez-vous.

Rendons son honneur à la science dans la tête de nos futures générations, celà nous évitera des générations de niais zappeurs qui se demandent à quoi peut bien servir le LHC et que c'est de l'argent gaspillé...

.




26/10/2008 11:19

La problématique française...c'est que nos scientifiques s'échappent mais que nos ENArques restent...

Conclusion : il faut modifier la taille des mailles du filet. Ce devrait être a priori facile : Le scientifique est un poisson maigre (et mal nourri), l'ENARque est un gros prédateur superobèse et de toute façon leurs régimes alimentaires sont très différents.

.




24/10/2008 17:31

Mme la Ministre, votre reforme pour faire revenir les cerveau au bercail est un leurre..... 15 bourses pour tous les metiers de recherche..........On reve. Personnellement je suis chercheur en biologie, Je suis expatriee depuis presque 6ans aux US, j'ai maintenant un poste de statutaire dans une grande Universite americaine, fais de la recherche comme je l'aime et en plus je suis bien payée. Vous rendez vous compte de combien nous sommes a etre dans le meme cas????? et vous pensez aux autres disciplines ..........faire revenir 15 laureats est une grande farce et une humilaition pour tous les expatries de par le monde..... Beaucoup d'entre nous aimerions rentrés vivre a nouveau dans le pays et avoir une vie sociale et familiale mais avec des CDD apres Bac +10 ce n'est pas concevable..... vraiment cela fait mal au coeur de voir comment vous gouvernement perdait vos cerveau et ne faite rien vraiment RIEN pour les faire revenir..... L'expatriation vous devriez peut etre essayer aussi......!!!!

.




22/10/2008 23:27

franchement, je suis en post doc aux USA (et oui, après le doctorat, quelques tentatives infructueuses de trouver un poste en France) et cela ne m'a pris que quelques jours pour l'avoir !!!!!! cela fait deja plus d'un an, et franchement, je ne regrete pas....au vu des moyens, des salaires (l'argent n'est pas une priorité dans le métier de chercheur....mais quand on est un peu mieux payé que un CR1 en France en salaire de base de post doc aux USA, cela motive si vouvoyez ce que je veux dire), de la reconnaissance (je vous assure, c'est la première fois que l'on m'a officiellement appelé docteur, alors qu'en France, si on peut vous écraser) et surtout l'ambiance de travail (ici, nous avons que un seul chef et pas des milliers qui ne pensent qu'à prendre la place du super super chef de tel ou tel IFR....pitoyable)....donc, je me demande à quoi cela va servir d'essayer de faire revenir les chercheurs en France, même si vous leur donnez des moyens??? Il faudrait revoir de fond en comble les structures et surtout éviter le copinage dans les recrutement, car souvent, les Université de Yale, Harvard ou Berkeley sont inconnues des personnes qui ont le potentiel de vous recruter, sans compter les publications (mais au fait, ça sert à quoi des publications dans des journaux comme Nature???).....

Heureusement qu'il existe quelques groupes de chercheurs et Universitaires français qui ne sont pas comme tous les autres qui ne pensent que d'abord à recruter des personnes qui scientifiquement sont Ok, mais pas exceptionnels (et surtout qui ont une forte personnalité à acquiesser à tout bout de champ).....

A bon entendeur.....

Un post doc qui est aigri par le système de recherche français et qui ne voit pas d'avenir solide pour la recherche dans ce pays (mais qui espère toujours qu'un jour (trop lointain) il y aura les vrai réformes qui se feront....)

.




22/10/2008 19:16

Ben oui et les autres? Ceux qui n'ont pas de doctorat, mais qui sont barres a l'étranger pour y enrichir les économies des pays qui les accueillent -avec grande tristesse croyez-moi?

Mme La Ministre, votre mesurette est de la sombre daube. Pour une femme de droite (ou supposée) une énième dépense gouvernementale devrait rester absolument inconcevable.

Au lieu de ca, la seule solution que vous nous pondez pour faire revenir les chercheurs (et pas cerveaux SVP : il y a certaines personnes en dessous de BAC +8 qui en possèdent un, merci...) reste encore et toujours la dépense publique!! Alors même que l'éducation est déjà l'1 des plus gros budgets de l'état!

Mme la Ministre, mais vous dormez ou quoi : on va donc continuer a financer 8 ans d'études après le bac a des jeunes gens pour ensuite continuer a les payer (beaucoup plus du coup...) toute leur vie!!! Et sans garantie de résultat. Mais c'est quoi ce pays à la fin??

Le problème de rémunération et de chômage des diplômés en France n'a rien à voir avec la reconnaissance de l'état, mais des ENTREPRISES. 

Il suffit de demander à n'importe quel universitaire en France (du DEUG au doctorat en passant par les DESS et autres IUP) un CR de ses recherches professionnelles une fois son diplôme acquis. Tous vous dirons la même chose : un diplôme universitaire n'est reconnu en tant que tel que par une infime proportion d'entreprise. 

J'ai croise des doctorants quand je travaillais pour un constructeur Français avec un logo en forme de lion (sic) qui occupaient des postes de calibrateurs avec le salaire associe. Calibrateur! Un travailleur de BTS MCI. 

Il n'y a certes pas de sot métier, mais honnêtement quand je pense a ce qu'ont pu couter ces jeunes gens au système d'éducation Français, la richesse qu'ils pourraient produire en posant des brevets, travaillant sur des concepts révolutionnaires (et l'industrie auto Française en a besoin quand on vois la pauvreté de son offre et son obsession a se rattacher a du diesel vieillissant et complètement maitrises par tous les autres constructeurs allemands et Italiens en tête), ca m'affole. 

Que voulez-vous que ce jeune fasse lorsque qu'une firme Américaine (au hasard...) voire Allemande lui propose un pote de Mngr a 100KEUR / an (pour commencer)? Ce n'est pas en créant des 10aines de postes dans l'enseignement (qu'évidemment vous n'avez pas les moyens de financer à part creuser un peu plus la dette...) que vous allez améliorer les choses!! 

Ces doctorants n'ont pas besoin de manne de l'état pour s'épanouir. Ceux que je connais ne demandent qu'a créer, a fabriquer, a innover. Pas a donner des cours et attendre passivement leur subsides de fin de mois. Votre proposition est non seulement inappropriée et inutile, mais franchement insultante.


Pourquoi le comportement de ces entreprises Françaises sclérosées dans leur culte suranné et cretin de la "grande école" n'est JAMAIS évoqué dans les media? Je vous signale en passant que le concept de "grande école" n'existe qu'en France! Partout ailleurs c'est Degree, Master, PHD le tout attache a une UNIVERSITE. Pourquoi la puissance publique laisse-t-elle une poignée de mafieux sortis de ces mêmes grandes écoles faire la loi aux services recrutement de l'ensemble des grandes entreprises Françaises? (et un bon paquet de PME avec). Au nom de quoi? 

Quant a la supposée fuite des cerveaux, pas besoin de doctorants, croyez-moi. A partir de Bac+2, l'exil des "forces vives de la nation" est hémorragique. Je travaille en Angleterre dans un des centres de recherche de l'1 des plus grands constructeurs automobile, vous savez un gué sur un ovale bleu. Le nombre de Français de Bac+2 a +8 qui s'y trouvent est proprement hallucinants. Et tous (principalement ceux issus de lycées ou université pour être honnête) ont la même histoire à raconter : mesquinerie des RH en France, métiers proposes loin de leurs réelles compétences, rémunérations catastrophiques, perspectives d'évolution même pas nulle, mais négative, de la daube en barre...

Et tous ont choisi de partir. Et la ou ca devient intéressant ce n'est pas seulement qu'ils soient partis, mais que la plupart aient.......... Choisi de travailler en free-lance! Et j'en parle d'autant plus que c'est mon cas.

Et oui, la ou vous proposez fonctionnariat, on vous répond liberté d'entreprendre, courage et détermination. Mais vous, responsables politiques, êtes-vous sourds ou quoi? 

Et j'en arrive la ou je voulais ; si les grosses entreprises Françaises ne veulent pas de nos talents, qu'elles aillent se faire voir après tout. Prenons l'exemple de l'homme le plus riche de la planète ces 10 dernières années : B. Gates. 

Apres des études écourtées (Bac +2 a Harvard certes, mais pas plus que Bac+2...), n'est-il pas de ceux qui ont fait rapporter le plus d'honneurs et de richesses a son pays? On aime l'homme ou pas, on aime ou on déteste ses produits, mais personne ne peux nier que sa société fut l'une ayant complètement fait évoluer le monde entier : ou ne retrouve-pas aujourd'hui les produits Microsoft?

Et le tout grâce a quoi? La facilite et l'incitation d'entreprendre malheureusement dénigrée en France.

Dénigrée par les media (ah tous ces 68ards, gâtés et pourris et leur haine des patrons et des entrepreneurs versée quotidiennement dans la presse qu'ils contrôlent, de la vermine écoeurante...), dénigrée par les gouvernements successifs n'ayant comme rengaine que la création de postes publics et de fait l'alourdissement des charges allouées aux entreprises privées (et principalement les PME ne pouvant que peu faire jouer le chantage aux licenciements), dénigrée par le syndicat qui associe patron a exploiteur (voir chapitre presse plus haut, cherchez vous-même le nom des journaux acoquines aux syndicoches), dénigrée par le prof qui fait un blackout sur l'économie ou la finance au profit des matières "nobles" en oubliant que son rôle est aussi de former des futurs créateurs de richesse, au syndicat étudiant (UNEF) qui s'oppose a l'entrée de l'Entreprise dans l'université au titre de grands principes navrants de perversion capitalistes de l'enseignement, dénigrée par le quidam jaloux qui associe réussite a magouilles et malhonnêteté. 



Pourquoi créer (ou reprendre) une entreprise en France est-ce la croix et la bannière? 

Pourquoi les formalités administratives de gestion d'1 PME sont elles une jungle?

Pourquoi les banques, notamment celle dont l'état est actionnaires ne prêtent pas aux jeune porteurs d'1 projet à moins qu'ils n'aient des montagnes de garantie?

Pourquoi imposer des charges fixes et lourdes a un créateur d'entreprise, même si celui-ci n'a pas fais de CA??!?? 

Pourquoi l'état lui-même, au lieu de financer des énormes labos de recherche ne travaille pas avec des PME hyperspécialisées, en devenant par la-même un simple donneur d'ordre? Dans mon domaine c'est déjà ce que font les plus grosses boites à l'étranger et elles ne s'en sortent pas si mal, croyez-moi! Par exemple croyez-vous honnêtement que les recherches en combustion pour les futurs moteurs automobiles soient développées au sein des constructeurs. Sortez de votre bureau et allez faire un tour chez FEV a Aix La Chapelle par exemple, une vraie usine a cerveaux auxquels se référent l'ensemble des constructeurs Allemands. Et s'inspirer de l'Allemagne du moins au niveau de l'Industrie auto ne me semble pas franchement déconnant....

Mme Pecresse, et je finirai là-dessus. Le problème de la fuite des diplômés n'a rien à voir avec la froide rémunération, mais avec leur POSSIBILITE DE CREER que ce soit dans une entreprise qui leur fait confiance, (la rémunération vient forcement mais n'est qu'une conséquence, pas la base), soit dans la leur. 

Mais de grâce, moins d'état, laissez-nous respirer!!

 




19/10/2008 23:38

laique : Faire revenir les cerveaux?

Lorsqu'on traine les jeunes chercheurs en FRANCE de C.D.D en C.D.D. sans perspective d'avenir .Mais de qui se moque t-on.? Et ce n'est pas la situation économique actuelle du pays qui va arranger les choses. La RECHERCHE a du plomb dans l'aile Madame PECRESSE.....comme le reste d'ailleurs.

.




19/10/2008 17:05

prochainereforme : Copinage

Ces mesures vont dans le bon sens. Ce qu'il faut faire en parallèle de cette réforme: modifier le système d'attribution des postes. Comme beaucoup je suis persuadé que le système de recrutement nécéssite une totale refonte. Depuis 8 ans à l'étranger, et ayant fait 5 pays différents, la France à vrai problème pour garder ces meilleurs chercheurs principalement car 90% des locaux sont pris alors pour avoir un poste de maître de conf il faut faire son Post-Doc en France et sa thèse également pour avoir un soutien... cela n'à bien souvent rien à voir avec le CV. C'est la prochaine réforme à engager ainsi peut être voudrons nous payé pour les 15 dossiers que nous déposons pour trouver un poste en France. Le plus souvent cela se résume à demander au professeur si il à un candidat local pour évaluer nos chances. Berkeley, Stanford sont surement des université inconnues sur un CV

.




19/10/2008 09:44

Shaktyai : @Cyrille et à Madame la Ministre

Merci Cyrille pour votre réponse qui ne fait que confirmer un fait: en France un scientifique universitaire est considéré comme un glandouilleur, moitié fumeur de joints, moitié syndicaliste, qui n'étudie pendant 8 à 10 ans que pour éviter le monde du travail. Alors qu'en réalité, c'est le monde du travail qui ne veut pas des universitaires. En France, on encense son médecin, son avocat, son notaire, tous formé à l'université, mais on y méprise les physiciens, les chimistes, les biologistes, ou les mathématiciens. La seule conclusion logique est donc de fermer les universités, car cela ne sert à rien de former des personnes qui dès le départ sont condamnées à ne jamais trouver du travail. 

Aucun recruteur ne semble mesurer la quantité de travail astronomique, d'abnégation, de sacrifices que requièrent ces années d'études. Passer un doctorat, un post doc, une thèse d'habilitation requiert bien plus d'énergie et de force de caractère que de participer à une quelconque régate de bateaux ou d'organiser la beuverie hebdomadaire de la promo dans son école d'ingénieurs. 



Personne en France.....bien sûr, car ailleurs nous sommes très prisés. 



Mais en France vous pouvez dormir tranquillement. Vous êtes les meilleurs du monde en tout. La France a les meilleures écoles d'ingénieurs, les meilleures écoles de commerce, les meilleures écoles d'administration, mais la France a aussi le moins de brevets déposés, le plus gros déficit commercial, le plus gros déficit budgétaire, le plus de chomeurs, les gestionnaires les plus nuls de la planète et un système clanique issu de la préhistoire... 

Chercher l'erreur Madame le Ministre. En attendant, j'invite tous les jeunes docteurs à quitter le pays au plus tôt et ceux qui comme moi sont déjà partis à ne pas y revenir. 

La France est le pays des droits de l'homme, mais un scientifique universitaire ne peut toujours pas y vivre en homme: de son travail.

.




19/10/2008 09:42

le robert du tunnel : @zinizin : le "brain drain", un leurre ?

Vous devez plaisanter. Ou alors vous n'êtes jamais sorti de l'hexagone. Et ça ne date pas d'hier, mais plutôt d'avant hier, pragmatisme des Américains oblige, qui ont su depuis longtemps "piquer" des cerveaux déjà formés un peu partout dans le monde pour les utiliser à leur profit, ce que nous sommes toujours incapables de faire, en tout cas à grande échelle. D'où la fuite qui se poursuit, quelques intervenants sur ce forum qui sont partis pour longtemps vous le disent. Et ce n'est pas parce que le CNRS attire 25% de cerveaux (lesquels ?) étrangers que le problème est résolu pour autant. Je me souviens de ce que nous disait il y a quelque temps un grand économiste : "Mettez-vous à la place d'un jeune Chinois très brillant qui a le choix entre l'école des mines de Paris et Stanford aux USA. Il choisira à tous les coups Stanford, bien entendu". Alors les cerveaux étrangers que nous récupérons sont ceux ... qui ne peuvent pas aller aux USA, au Canada, en Australie ; ou ceux qui adorent la France, quand même.

Déjà avant hier ? Il y a presque 40 ans j'ai passé deux ans à New-York dans une société "de pointe" : sur 1000 ingénieurs il y avait 80 types de passeports différents, oui, 80, nous, deux Français, avions fait le compte. 40 ans plus tard, dites moi quelle société française peut se targuer de disposer à Paris (pas à Bangalore) de cerveaux d'origines aussi diverses ? La déconnexion tragique entre le monde universitaire et le monde industriel a fait son oeuvre destructrice

.




19/10/2008 09:32

DonPedro : Ya Ka !

Une partie non négligeable de la fuite des cerveaux serait endiguée si :

- Tous les moyens de la recherche étaient attribués à la recherche (des sommes allant jusqu'à 10% des contrats sont prélevés pour la "gestion" sans parler des prélèvements "techniques"),

- Si la préparation d'une thèse retenait l'attention des jeunes diplômés, car nombreux sont les financements de thèse non attribués,

- Si les espoirs de déroulement des carrières des chercheurs suivaient celles des "chers professeurs" (en nombre de promotion et en primes de toutes sortes !).

- Si l'on mettait fin aux promotions pour services rendus à la "Nomenklatura Scientocratique" ou à la "Nomenklatura Syndicale".

On peut rêver, non ?

.




19/10/2008 03:58

kaliscot : Fuite: une realité

C'est clair que la France attire les scientifiques... ceux des pays de l'Est !! 

Si la France veut garder ses cerveaux, elle n'a qu'a bien les payer, sinon ils iront ailleur. et pourquoi ? Ben justement parce qu'ils ont un cerveau et que la fibre patriotique, ca fait longtemps qu'elle ne joue plus chez eux. Ils veulent realiser leur projets, ils veulent une equipe, ils ne veulent pas passer 90 % de leur temps a chercher des capitaux et remplir de la paperasse et 10 % à bosser sérieusement.Et le public ca commence profondément a les gonfler, notamment a cause des lourdeur administratives (le fait que le contribuable raque ca passe apres..). Voila. Et me sortez pas qu'ici on est les meilleurs du monde et que notre systeme est plus humain par pitie. En URSS aussi ils disaient la meme chose.

.




19/10/2008 02:00

elastolinus : Fuite des cerveaux: une realite

Je suis un ingenieur logiciel Francais travaillant aux USA. Apres avoir obtenu un diplome d'ingenieur en France, j'ai passe un Masters de genie informatique de l'universite du Michigan et je peux vous dire que comme 2 millions d'expatries je ne retournerai jamais en France.



Quand je vois la folie socialiste en France, le chomage, les abus et les degradations que les immigres exercent contre notre pays, les abus de certains des membres de ma famille qui essaient de profiter au maximum du systeme de prestations sociales ou qui essaient de faire venir des Africains en France, je me dis que la France c'est vraiment foutu. Je conseille a tous les ingenieurs de quitter la France et d'aller travailler aux USA ou ils pourront trouver du travail.



Je suis vraiment desole pour le reste de l'Europe qui doit accepte un etat comme la France dans son sein.

.




18/10/2008 22:59

doctor en philo : 15 seulement? c'est redicule

15 seulement? c'est redicule

.




18/10/2008 15:09

Uno : On mélange tout

J'ai l'impression que la pire dévalorisation est le fait qu'on met les vrais chercheurs en science sur le même plan que des zozos qui pondent des fumisteries dans les soi disant "sciences humaines", sociologie et autres bazars style "sciences de l'éducation". Il faudrait peut être commencer par dégonfler cette baudruche verbeuse, et rendre aux vraies sciences (maths, informatique, physique, chimie, biologie) ce que lui volent tous ces cuistres parasites. Les pompeux nous pompent....

.




18/10/2008 15:02

zinizin : Fuite des cerveaux: un leurre

La France est le pays d'Europe qui a le plus faible taux de "fuite des cerveaux" (voir les études sérieuses sur le sujet que les journalistes devraient consulter au lieu d'approuver bêtement les propos de V. Pécresse). Par ailleurs, le CNRS recrute chaque année environ 25% de chercheurs étrangers (facilement vérifiable pour les sceptiques). On attire donc des chercheurs de haut niveau dans un organisme que le gouvernement cherche à détruire ... Etonnant non ?

Et pour finir, il convient de ne pas confrondre séjour post-doctoral et fuite des cerveaux et c'est malheureusement le cas très souvent.

Toutes vos réactions


précédent
 Page 2 sur 15 
Suivant
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18/10/2008 10:33

badgone53 : mettre fin à la fuite des cerveaux

Je suis ravie que vous vous penchiez enfin sur la fuite des cerveaux à l'étranger, ma fille en fait partie, elle vient de signer un contrat avec l'étranger, sauter de postdoc en postdoc, cela est inconcevable dans un pays comme la France, elle était en Allemagne, la France l'a faite revenir (je ne donnerai pas le nom de l'organisme en lui promettant mont et merveille) tout cela pour se retrouver fin août au chômage, il ne lui restait plus que l'étranger, elle repart et commence le 1er décembre, peut-être qu'elle et son ami qui est également à l'étranger, mais pas dans le même pays, feront partie des personnes à qui l'on proposera un poste en France non loin l'un de l'autre, car pour la vie de famille, à 30 ans, on a envie de poser ses valises. Mais il ne faut pas rêver !!!!! Elle part non pas pour une question de salaire, mais qu'elle n'a pas de travail.

.




18/10/2008 09:43

morpheus : D'abord des postes!!!

Réévaluer le salaire des maîtres de conférences n'est pas la réponse attendue pour faire revenir les chercheurs en France. 



Ce serait bien évidemment une amorce de respect et de considération pour les enseignants-chercheurs qui après 8 ans d'études + des post-docs (souvent à l'étranger justement) sont à l'heure actuelle embauchés au prix d'une infirmière ! Même si je n'ai rien contre les infirmières, bien au contraire, la non reconnaissance des métiers académiques scientifiques est réelle. A croire que dans la tête de nos gouvernants, les chercheurs vivent pour leur passion, d'amour et d'eau fraîche...



Cependant, pour faire revenir les chercheurs en France, chercheurs il faut le rappeler qui sont partis pas plus pour l'argent que pour les postes offerts, il faut une autre proposition ! Les chercheurs quittent la France non pas pour vivre mieux mais pour vivre tout court de leur activité. Il n'y a pas assez de postes aux concours en France. Et le peu de postes ouverts sont souvent réservés pour les candidats locaux. C'est tout le système de recrutement qui est à refonder, à nettoyer de la gangrène des passe-droits qui le vérole.



Madame la ministre, si vous souhaitez tuer la recherche académique, non lucrative, celle qui travaille sur des sujets fondamentaux et qui est indispensable à la recherche des résultats à tout prix et de l'argent, continuez comme cela à ne pas recruter. Et de grâce, arrêtez avec l'excellence, cette seule prise en compte des soit-disant meilleurs car aucun chercheur, après 8 ans d'études, n'est à mettre au placard, à instrumentaliser de la sorte puis à laisser sur le carreau. Si vous saviez combien d'entre eux se réorientent avec une dévaluation professionnelle à la clé...

.




18/10/2008 09:03

le robert du tunnel : Un "détail" significatif

Je viens de remarquer que, si l'on "googlelise" "le figaro", on se retrouve avec huit options; Flash actu, Economie, Politique, International, Culture, Immobilier, Sports et Bourse. Tout ... sauf "Sciences". Ceci explique cela. Bientôt il y aura peut-être même une neuvième rubrique, "People", pour nous parler des heureux élus de la Star Ac ! Notre descente aux enfers sera alors consommée. Les Chinois n'auront qu'à se baisser pour cueuillir les plus beaux fruits de notre glorieux passé, châteaux, vignobles, etc. Sans oublier nos brillants cerveaux, devenus totalement inutiles chez nous. Pour ces derniers, le cri de guerre (et du porte-monnaie) ne sera alors plus "go West", mais "go East". C'est déjà le cas en Afrique francophone où l'enseignement du français est remplacé par celui du chinois. Pour les autres, nos enfants, ce sera plutôt "stay home and starve".

.




18/10/2008 08:41

le robert du tunnel : Vision pas fausse mais tellement partielle !

Car le mal est hélas beaucoup plus profond qu'il n'y paraît. Ce n'est pas seulement une question d'argent, il serait intéressant de récapituler les causes du mal qui nous ronge en faisant une synthèse des explications données par les participants à ce forum. Le Figaro devrait le faire, ce serait un acte "citoyen". Mais ce n'est pas dans la logique de nos médias d'aller au fond des choses, ils préfèrent sauter d'un fait divers à un autre, c'est plus rémunérateur pour eux. Quant aux conséquences du mal qui nous ronge, il ne s'agit pas seulement non plus de la fuite aux USA ou ailleurs de brillants chercheurs français. La fuite des cerveaux se fait en France même, vers la finance, la direction d'entreprise, les grandes entreprises publiques ou parapubliques où l'on trouverait facilement des milliers d'ingénieurs dits "grandes écoles" dans des fonctions où ils sont mal utilisés. Sans oublier la haute administration publique, ministère de ceci ou de cela, où les diplômés de ceci ou de cela se retrouvent par centaines. Le "rendement" économique de notre système d'enseignement supérieur est très faible, une récente enquête de l'OCDE montrait que c'était l'un des plus mauvais des pays développés. Les raisons crèvent les yeux, mais on ne veut pas les regarder en face. A la base déjà, un mépris général des sciences et techniques qui s'est abattu sur la France et nous allons le payer très cher, d'autres que moi sur ce forum l'expriment aussi. Nous sommes soi-disant entrés dans "l'économie de la connaissance", mais cela ne se voit guère, hélas. Si, en Chine, où j'ai eu la chance de former des centaines d'ingénieurs et responsables il y a trois ans. Jeunes Français, un ancien vous conseille d'attacher vos ceintures ! Quant à vous, Valérie Pécresse, je vous conseillerais d'élargir le champ de votre analyse, car, tout en essayant visiblement de faire évoluer les choses dans la bonne direction, vous n'y êtes pas, vous n'êtes pas encore allée au fond du problème. Il faut dire que le constat serait terrible, alors qu'un ministre doit rester avant tout optimiste ..............problème !! Sans oublier le fait que les innombrables corporatismes français vous mangeraient toute crue.

.




18/10/2008 00:24

alcofribasse : La fuite de quels cerveaux au juste?

Pourquoi ai-je le sentiment que ces les chercheurs en sciences humaines et en lettres (incroyable! on peut chercher... et trouver dans des matières aussi peu sonnantes que trébuchantes!) ne sont guère considérés par notre ministre? Avant d'éviter la fuite des chercheurs, encore faut-il les recruter!

.




17/10/2008 22:05

raqvam : On avait remarqué la grosse fuite des cerveaux à plat de l'UMP ,

Et il n'y a pas de rustine mais Villepin a de la dissolution ...



"le lavabo avait une fuite, 

Valérie , ausssssi!"

.




17/10/2008 21:47

Henni : @Cyrille 2

En ce qui concerne l'adjectif "pantouflard" que vous associez au CNRS, je vous mets au defi de vous mettre a niveau pour obtenir un doctorat digne de ce nom, ensuite d'integrer le CNRS par concours et travailler en tant que chercheur dans un monde ultracompetitif dont visiblement vous n'avez pas idee. Produisez une quantite de travail non trivial autant qu'un chercheur en une annee, et nous pourrons reparler des "pantouflards".



Le drame de l'industrie francaise devenue moribonde est qu'elle est dirigee par de soi-disant elites autoproclamees donnant a des DRH aux capacites intellectuelles limitees a en croire vos aveux, l'instruction de recruter ceux qu'ils croient etre leurs clones. Les pays dits emergents vont non seulement emerger mais ils vont nous bouffer et ce n'est pas la pseudo-elite franchouillarde qui va nous en proteger.



Je me souviens d'un Centralien qui, a l'epoque ou je travaillais en Ecosse, etait choque que sa qualite de diplome d'une grande ecole francaise n'eut pas impressionne les recruteurs british outre mesure, ces derniers lui ayant conseille d'obtenir un PhD (doctorat) s'il voulait serieusement postuler a un poste a responsabilite au sein de leur entreprise. Il est vrai que la-bas le reseau des anciens eleves de grandes ecoles francaises, aux postes cles ne fonctionne pas bien: on y recrute sur la vraie competence, i.e. celle qui sert tout de suite et concretement a l'entreprise.

.




17/10/2008 20:36

Henni : @cyrille

Votre reponse a sauberfan est honnete, mais les faits que vous decrivez etant la dure realite du marche de l'emploi francais, on peut effectivement se poser la question de la competence des recruteurs qui au lieu de se faire une opinion sur des faits objectifs, se permettent de formuler des conclusions sur un CV de docteur du type: "on a le sentiment que...". La question est: cela vous satisfait-il de considerer votre "sentiment" comme un fait objectif dans votre prise de decision? En d'autres termes, faites-vous votre travail de recruteur avec la rigueur necessaire? A vous lire, la reponse est evidente: vous laissez vos prejuges infondes guider votre reflexion. Si vous aviez fait l'experience de la preparation d'une these de doctorat, vous auriez acquis un minimum de rigueur et d'esprit critique qui vous permettraient d'adopter un recul sain et necessaire vis a vis des "sentiments" ou autres impressions infondees.



J'ai etudie et travaille plusieurs annees dans le monde anglo-saxon. Si on peut reconnaitre une qualite aux recruteurs de ces pays c'est le pragmatisme: il ne s'agit pas de savoir quel pedigree vous avez mais ce que vous valez maintenant pour le travail.



Vous parliez de la capacite de s'aligner sur la vie reelle des entreprises, mais ce que je constate c'est qu'etant bouffis de certitudes triviales et fausses les recruteurs francais eux n'ont aucune aptitude a l'adaptation aux standards internationaux.

.




17/10/2008 19:21

sauberfan : Merci pour la réponse, mais...

Il n'y a rien de commun entre un concours de l'Education Nationale et un Doctorat. D'ailleurs, très rares sont les docteurs à réussir les concours de l'EN: plus assez formatés.

Un chercheur est loin de ne pas savoir s'intégrer, au contraire, il faut faire preuve d'une plasticité voire d'une soumission incroyable pour ne pas craquer avant la fin de sa thèse (voir les témoignages sur ce forum).

Et sur le dernier point, vous aurez avec des Docteurs les meilleurs étudiants universitaires, souvent des gens de qualité qui n'ont pas eu le soutien économique pour les Grandes Ecoles, et qui de plus apporteront un autre regard, une autre expérience. Tentez au moins une fois l'expérience...

.




17/10/2008 18:26

Cyrille : @ sauberfan.. je vous fais une réponse honnete

Je vais vous répondre. Pourquoi ne recrutons nous pas de "chercheurs" deux raisons :

- 1) L'Impôt sur les sociétés est tellement élevé en France que cela nous coûte beaucoup plus cher d'investir sur des programmes à risque que cela ne l'est via nos implantations étrangères.

-2) Les chercheurs français sont associés dans nos esprits à l'éducation nationale, ses syndicats, son corporatisme ou au pantouflage du CNRS. On a le sentiment que l'on va recruter des syndicalistes étudiants professionnels qui ne voudront pas s'aligner sur les contraintes de vie réelle des entreprises.



Enfin et dernier point, dans notre pays, l'élite c'est les grandes écoles contrairement à ce qui se passe à l'étranger, de facto vous prévaloir d'un BAC +8 sera plus un handicap qu'autre chose.



Je sais que ce que j'écris est dur, mais c'est la réalité de ce que pense les chefs d'entreprise, même si personne ne vous le dira en France.

Toutes vos réactions
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17/10/2008 16:28

sauberfan : Merci Calagan

Calagan a tout compris, ca sent meme le vecu, en tout cas ma these s'est deroulee ainsi.

Maintenant docteur, qualifie Maitre de Conferences, j'ai cherche 8 mois du boulot en France. Pas UNE seule et unique REPONSE, je ne parle pas d'entretiens. Puis, par acquis de conscience, une demande en Suisse, dans la Pharma, et bingo, je suis pris. Bref, l'Etat m'a accorde une bourse pendant 3 ans, m'a paye mon poste d'ATER 2 ans, tout ca pour que la Suisse en profite! Et bien si les entrepeneurs francais avaient la meme ouverture d'esprit qu'ailleurs (Suisse, GB, USA, Allemagne), s'ils voulaient ouvrir les yeux sur les capacites des docteurs, les jeunes chercheurs auraient plus de chance de rester en Francem chez nous!

.




17/10/2008 15:52

Bertrand Monvoisin : Manque de considération

Il n'y a pas que l'argent il y a le mépris que subit chaque jour le chercheur considéré comme un parasite, un feignant. Quand vous expliquez à une tierce personne qui ignore tout de la recherche universitaire que vous êtes chercheur, elle s'imagine que vous vous la coulez douce, que vous êtes un planqué qui a trouvé le filon. Mais nous sommes soumis à des tâches administratives stupides qui nous pompent notre temps et nous dépriment.



J'aborde un problème spécifique à la recherche historique, l'accès aux sources. En France l'accès aux sources est pour le moins difficile. Pour ma thèse (ne riez pas, elle portait sur les faillites bancaires pendant la crise des années 30), les banquiers m'ont ouvert leurs fonds d'archives après des marchandages digne d'un maquignion (j'ai dû faire intervenir un sénateur et un député par l'intermédiaire d'un camarade de fac !). Dans le centre d'archives j'était surveillé en permanence par deux vigiles qui veillaient à ce que je vole aucun document. Je n'ai jamais connu un telle humiliation. Après on s'étonne que les chercheurs font tout pour fuir une atmopshère aussi fétide !

.




17/10/2008 15:23

Henni : rappel

Rappleons que les "stars" de la recherche internationale que Mme Pecresse veut attirer sont devenues des stars probablement grace au travail des soutiers de la recherche: thesard, postdoc, tech et inges. Ces memes stars n'ont pas de charge de 192 heures eq. TD /an comme ont les enseignants chercheurs francais. Celui qui a fait au moins une fois dans sa vie 192 heures eq. TD sait le travail et le temps que cela represente; du temps qui additione a celui qu'il faut pour preparer les enonces d'examen, corriger les copies, les comptes-rendus de TP, les diverses reunions administratives, les taches subalternes etc... etc... fait qu'un enseignant chercheur francais ne rentre pas dans la sacrosainte competition internationale que ceux qui brillent aux yeux de la ministre. En fait, un bon chercheur, doit s'expatrier pour bosser dans des conditions normales pour in fine avoir de la valeur aux yeux de la ministre qui souhaite creer les conditions de retour pour lui (seulement pour lui!) dans un cadre equivalent a ce qu'il connait la ou il a eu la liberte de s'epanouir. Ce qui est tout a fait standard a l'etranger tient en France de l'exceptionnel. Si en France on peut avoir envie des conditions proposees a quelques heureux elus etrangers, pour eux, il n'y a la rien d'exceptionnel, alors pourquoi venir?



Au fait, la derniere analyse de Calagan est tres pertinente.

.




17/10/2008 15:19

Bertrand Monvoisin : Contre la fuite des cerveaux

appelez d'urgence "Jo the Plumber".

.




17/10/2008 12:46

René-Pierre : Gros problème

Une fois de plus on ne parle que de gros sous. Et on va aller chercher des chercheurs qui, pour toucher de l'argent, vont être prêts à chercher sur n'importe quoi. Cela n'a aucun sens et montre bien les limites de ce gouvernement donc de son administration.

Il faut un projet, un vrai projet, de vie, de société, d'avenir. Sinon ce sera, une fois de plus, une fois encore, de l'argent gaspillé. Y a-t-il un pilote dans cet avion ?

.




17/10/2008 10:34

valy : cervaux volants

juste une expérience d'il y a 1mois à philadelphie, une gastro , je fais venir le médecin à l'hotel, un généraliste, il me donne une potion magique et me taxe , pour sa visite de 350 $ , je veux bien etre médecin aux u s a , mois qui suis forcée de fermer ma salle de radiologie faute de rentrées suffisantes pour payer les fournitures et payer mes dettes , médecins partez tous aux U S A vous allez gagner beaucoup d'argent, meme à philadelphy!!!!, pauvre ministre ce n'est pa gagné

.




17/10/2008 10:25

Calagan : Mystification

Le problème, ce n'est pas le salaire mais la perspective d'emploi.

Aujourd'hui en France, un doctorant (celui qui prépare sa thèse pour les non initiés) peut être le plus fabuleux et créatif possible, si il n'est pas sorti de Normale et si il est peu doué pour la politique (dîner avec untel, téléphoner régulièrement à tel autre, cirer les pompes de machin...) a très peu de chance de trouver un poste. Quand on voit ce que les doctorants supportent comme conditions de vie et de travail, mais aussi comme reconnaissance intellectuelle et professionnelle, tout en continuant à produire du savoir (qui sera utilisé d'une manière ou d'une autre par leurs directeurs), on se dit qu'ils sont vraiment super motivés et peu intéressés au gain (la science désintéressée !!). 

Si ils accordaient leur ambition à leurs chances réelles de trouver un emploi, 50% des étudiants en 3e cycle (doctorants, toujours) abandonneraient. La question n'est donc pas la rémunération, mais la possibilité de travailler : avoir un poste, un labo, une structure administrative pas trop envahissante (la logique administrative n'est pas la même que la logique scientifique : trop de chercheurs ont la moitié de leur temps accaparé par des tâches administratives débiles mais imposées). Et dernier point : réformer le système des directeurs de recherche (ceux qui encadrent les étudiants). Malheureusement, chez les américains comme chez les suédois ou les japonais, il existe une vraie relation de collaboration intellectuelle avec le directeur. En France, en particulier en sciences humaines, le directeur de recherche encadre 25 étudiants dont il se contrefout, qu'il traite avec le plus grand mépris et qu'il n'initie le plus souvent aucunement à la vie scientifique. Il n'y a aucune transmission ! Encore une fois, ce n'est pas vrai à 100%, mais largement répandu et connu (allez discuter avec des doctorants à la sortie des universités : ils sont tous déprimés, isolés, traités comme des gamins et tenus à l'écart de "la vie des grands"). 

Valérie Pecresse est donc completement à coté de la plaque. Ou plutôt, ses propositions ont un sens politique qui n'a rien à voir avec la recherche : elles visent à dominer encore plus (si besoin était) la classe des chercheurs, en les encadrant plus rigoureusement par l'ANR et en les payant un peu plus (pour qu'ils ferment leur gueule la prochaine fois qu'elle sortira une loi inique...).

Ceux qui s'expatrient, comme le dit ici une internaute, ne le font pas pour l'argent, mais pour pouvoir travailler convenablement : avoir une expérience, une émulation intellectuelle et des conditions de travail stimulantes, avoir le sentiment que le travail intellectuel produit est écouté et valorisé. Ce n'est malheureusement pas le cas en France, où l'Etat passe son temps à dévaloriser les "fonctionnaires" et leur travail (ces "branleurs qui foutent rien"), à les encadrer et les tracasser incessament. C'est d'autant plus dommageable que nous avons encore (grace à ce qui reste de notre système éducatif universitaire gratuit) un énorme potentiel d'intelligence et de culture (beaucoup plus qu'aux Etats-Unis, proportionnellement), un énorme reservoir de jeunes talentueux. Qui leur donnera une place ??? Certainement pas les énarques sarkozystes, et leur plan administrativo-politique pour la recherche...

.




17/10/2008 08:27

edelweiss7 : triste France

AUtre raison à la fuite des gens entreprenants, des cerveaux, de ceux qui construisent, enrichissent et élèvent la France: les taxes. C'est devenu tellement ENORME, que beaucoup décident de partir juste pour éviter tous ces impôts. Une fois que vous avez aligné toutes vos taxes et charges sociales comprises, vous arrivez à un pourcentage de taxation INADMISSIBLE et INVIVABLE. Ceci, dès que vous essayez de vous élever pour atteindre une vie tout juste confortable et plus pratique, càd dès que vous essayer de sortir la tête de l'eau. De plus, vous êtes mal vu, car considéré comme riche, alors que vous ramez pour pouvoir vous en sortir malgré les impôts, les tarifs plein-pot. Plus possible....

.




17/10/2008 02:30

trop pas vrai : n'entre pas qui n'est pas géomètre !

Rapatrier les meilleurs chercheurs : fallait être en mesure de les reconnaitre.

De plus ils ne veulent pas se relancer dans un déménagement, revendre leur maison surtout en ce moment... changer leurs jeunes enfants d'école...

Quitter leur petite amie si facilement...

Leur équipe, leur cadre de vie...



Quel budget pour le rapatriement ?

Plutôt viser 80% de bac S avec philo !!!

Au lieu de la meute de bac ES avec examen à choix réponse.



Comparez le plombier_math_info avec le cadre_pecno_commercial, grotesque.



Mais quand on privatise une autoroute pour entraver les libertés, on peut prendre un chercheur appliqué pour un produit de consommation...

.




17/10/2008 01:24

Misspepette : Et comment compte-t elle les faire revenir les expatries??

Etant moi meme expatriee, je me heurte plus a une eventuelle chance d etre recrutee qu a une baisse de salaire, qui cela dit en passant n est pas la raison principale de rester a l etranger. On nous a motive pour partir et avoir de léxpereince dans un autre pays (hors Europe... au hasard les Etats-Unis...), ensuite a l heure du retour, il ný a franchement pas foule a vouloir vous recruter. Peut-etre faut aussi essayer de perenniser le retour des postdocs avant de les empecher de partir. Franchement, l experience gagnee au USA n a rien de comparable avec ce que j aurais pu faire en France. Alors, n empechez pas la FUITE des cerveaux mais plutot FACILITER le retour!

Merci!

Haldane : De qui se moque-t-on ?

Une annonce ridicule qui cache une véritable politique systématiquement organisée contre la recherche française... Revalorisez les salaires des chercheurs, donnez des moyens aux laboratoires, supprimez l'AERES et l'ANR pour réattribuer les crédits aux laboratoires : seule façon de nourrir la diversité et l'imagination dans la recherche. Que les politiques arrêtent de vouloir mettre au pas la recherche. Et... virez cette incompétente.

.




17/10/2008 00:24

galle : BOF!!

Que Madame la Ministre ne s'inquiète pas trop pour nos cerveaux Français...............Il nous reste Bigar et Jonny !!!

.




16/10/2008 23:21

Shaktyai : @Khoumi

Puisque nous ne valons rien, inutile de chercher à nous faire revenir. Quant aux salaires aux USA: 100 000 dollars/an, première embauche. Vous pouvez vous grater avec les 1300 euros/mois du CNRS.

.




16/10/2008 23:16

Shaktyai : @Bon sens, bon sang

A vous lire, une chose est sûre, il vaut mieux rester à l'étranger puisque si on rentre ce sera pour devenir autre chose que chercheur. Marrant comment aux USA, au Canada, au Japon et en Australie ils adorent les rêveurs. Ils nous payent 5 fois plus qu'en France, nous offrent des années sans impôts et ont des budgets sérieux pour nos recherches.

Mais je suis d'accord sur un point avec vous. La France ferait mieux de fermer ses universités puisque de toute façon elles se contrefout des personnes qu'elle y forme. Seuls les diplomés de grandes écoles y ont de la valeur. Heureusement pour les chercheurs aventuriers, le monde est vaste et est peuplé de personnes à l'esprit moins étriqué que celui de mes compatriotes. je ne dirais qu'une chose aux futurs diplomés: Barrez-vous. Et à tous ceux qui sont déjà partis: Ne revenez-pas, ils sont toujours aussi c...

.




16/10/2008 20:32

Henni : indigence

25 postes de maitre de conferences et 50 postes de professeurs a pourvoir en 2nde session de recrutement: si avec cela Mme Pecresse croit qu'elle va attirer du monde... En outre, au niveau MdC, il n'y a qu'un poste en mathematiques, et aucun en physique et chimie!!! Croit-on au gouvernement qui ne cree aucun poste en sciences dites dures au concours, et qui a le projet de supprimer la physique et les SVT en 2nde, qu'il y a un exces de vocations scientifiques dans notre pays??? On voudrait detruire les sciences dures que l'on ne s'y prendrait pas mieux. Consternant!

.




16/10/2008 20:10

Marc44 : Baratin

Le développement durable, une priorité de la recherche ?

Mais pourquoi le projet de taxation des 4x4 a t-il été enterré ?

Parce que le d.durable n'est vu, pour le gvt, que comme une opportunité de business.

.




16/10/2008 19:47

Khoumi : @ Bellini: faux!

Contrairement à vos affirmations, les meilleurs se présentent aux concours ENS Ulm (MPI et PC).

Il est d'ailleurs facile de vérifier que la presque totalité des reçus à Ulm sont reçus à Polytechnique , les meilleurs étant dans les tous premiers rangs aux deux écoles, dont une bonne partie préfére ULM.

Et si vous voulez des précisions en section MPI offrant cette année 107 places à l'X, le 141 a pu intégré par le jeu des démissions pour Ulm.

Vous ajouter les démissions de MP-Sci, et vous avez une promotion Ulm faites d'X démissionnaires et de quelques individualités reçus dans les premiers qui n'ont pas jugé utile de présenter l'X!

.




16/10/2008 19:24

Khoumi : Vision simpliste

Le mythe de l'excellence "in abstracto": 

l'excellence n'est "que" le sommet d'une pyramide nécessaire . C'est un peu comme le sport avec les médaillés olympiques au bout de la chaîne!

Le mythe est de croire qu'on peut construire l'excellence dans sa bulle sans se préoccuper des chercheurs un peu moins brillants mais indispensables. Pour faire un prix Nobel, combien de thésards sous-payés dans le labo?

Le mythe de l'étranger:

Même mieux payés que chez nous, les chercheurs aux USA doivent avoir la vocation car leurs salaires sont inférieurs à ce qu'ils pourraient avoir ailleurs. 

A-t-on d'ailleurs un bilan des découvertes majeures de nos cerveaux expatriés?



Enfin rien sur l'origine des chercheurs et la formation universitaire. 

Dans le domaine scientifique, le système des grandes écoles absorbent l'essentiel des meilleurs éléments et en détournent la plupart de la voie de la recherche, polytechnique en tête et hors ENS.

Créer à l'X un corps de recherche qui, par les avantages fournis , prévaudrait dans les choix sur le corps des Mines ou des Ponts, ça ce serait une révolution!

.




16/10/2008 18:23

Seb30 : Bon sang

Encore ce vieux mythe du Français théoricien (i.e. fainéant, non ?)

Mais il y a des entrepreneurs français, bon sang. Il y a création d'entreprise, de spin-off, de petites boîtes...

Mais au bout de 2 ans, 60% de ces boîtes ont disparu : en faillitte, ou absorbée par une multinationale, ou quelque chose...

Parce que en France, OK, y'a de la jalousie pour ceux qui montent (un peu plus qu'ailleurs ? peut-être). Mais y'a aussi des banques frileuses, une administration lourde, et un lobby industriel uniquement tourné vers la protection des grandes entreprises (dernière fois que le MEDEF a réelement fait quelque chose pour les PME ?). Et y'a aucune structure (ou très peu) pour soutenir une jeune entreprise durant ses premières années. La majorité de ces problèmes relève du gouvernement, pas du Français de base.

Pas étonnant que l'entreprenariat français ait autant de fausses couches.

.




16/10/2008 17:49

découragé : la démotivation nous gagne

Madame la Ministre. C'est bien d'essayer de retenir nos jeunes. Mais occupez vous aussi de ceux qui ont de l'expérience et qui commencent à se démotiver sérieusement. J'ai 44 ans, je suis MCF depuis 15 ans, titulaire d'une HDR depuis 4 ans, plusieurs dizaines de publications dans des revues internationales et des conférences internationales, formation de doctorants, management de contrats et transferts de technologie avec des industriels, responsable de cours en master,...Tout ça pour 2700 EUR net par mois + perspective de carrière = que dalle ! Un prof agrégé enseignant l'histoire-géo au collège gagne mieux. On marche sur la tête dans ce pays, non ?

6/10/2008 17:47

doudou62 : Allez dire à Mr Darcos...

... de ne pas supprimer les sciences obligatoires pour tous en seconde pour la rentrée 2009. Mr DARCOS veut en effet rendre les sciences physiques et la SVT optionnelles en seconde. Il veut de toute façon détruire la filière S et donc former moins de scientifiques...

Les sciences en seconde permettent justement de susciter de futures vocations : les élèves se font la main avec les techniques expérimentales, la simulation par ordinateur etc... 



Dites-le à Mr DARCOS Mme PECRESSE : il va faire une erreur historique s'il mène son projet à bien !

.




16/10/2008 17:18

Bon sens, bon sang : La France = trop souvent "l'art pour l'art"

A lire les réactions des lecteurs, il me semble que le problème de fonds c'est que LA FRANCE FORME TROP DE JEUNES CHERCHEURS, si ce n'est en chiffre absolu, du moins par rapport à sa réelle capacité à les "RENTABILISER" (eh oui, l'argent ne pousse pas sur les arbres, il faut des gens pour payer des impôts!). On peut aussi dire cela en termes exactement inversés: LA FRANCE NE CREE PAS ASSEZ D'EMPLOIS A FORTE VALEUR AJOUTEE, pas assez d'entreprises innovantes et/ou à forte croissance, créatrices d'emplois à forte valeur ajoutée. Le résultat, c'est que chaque année en France la masse des "sur-diplômés" aigris (à juste titre) augmente de +/- 50,000 individus. C'est triste, et ce n'est pas soutenable à moyen terme, ni économiquement, ni fiscalement, ni sociologiquement. Un beau gâchis.



Donc, le noeud du problème c'est que LA FRANCE FORME TROP DE CHERCHEURS, ET PAS ASSEZ D'ENTREPRENEURS. Pour être plus précis, trop de chercheurs dans les "sciences" qui n'ont pas de débouchés économiques directs, et trop de chercheurs qui ne trouvent pas, MAIS AUSSI pas assez d'entrepreneurs, en particulier ceux qui cherchent à créer une vraie start up innovante (pas des emplois de proximité ou la "reprise de la boîte de papa", - le "capitalisme d'héritiers").



A cette situation de blocage, je vois trois raisons principales: (i) les français aiment la théorie plus que la pratique, les discours plus que les actions, - en un mot ils rêvent" beaucoup, mais considèrent leur travail comme un mal nécessaire, et rarement comme une source de satisfaction; (ii) les français n'aiment pas leurs entrepreneurs, - ils les envient, les taxent, et les découragent, et ceux-ci votent de +en+ avec leurs pieds; (iii) l'Education Nationale ne cherche pas à former des agents économiques ayant une valeur / un débouché sur le marché de l'emploi, cela serait "bassement mercantile". 



Ecrire - comme je l'ai lu - qu'il faudrait augmenter le nombre de postes de chercheurs au CNRS ("créer des postes") est affligeant. A ce rythme là, on revient à la belle idée de transformer 100% des chômeurs en fonctionnaires. La "fausse bonne idée" par excellence; celle qui entraîne plus encore d'impôts (si c'est possible!), donc plus encore de délocalisation et de perte d'attractivité/compétitivité, donc moins encore de postes de vrais chercheurs utiles. La seule solution c'est d'avoir le courage de former en fonction des besoins réelles de l'économie nationale. Et si vous voulez plus de chercheurs, alors français arrétez de freiner des quatre fers dès qu'un jeune entrepreneur vous propose une idée innovante (par exemple dans un grand groupe du CAC40 que je connais bien). Apprenez à vous enthousiasmer et à oser. Soyez moins défaitistes.

.




16/10/2008 16:59

pytalugue : Pour les cerveaux ...

... il serait plus efficient que V.P commence par en faire revenir dans la classe politique. Quant à demander aux expats de revenir pour se faire pressurer par notre système fiscal ... voilà un vrai challenge de chercheurs !!!

.




16/10/2008 16:46

bellini : Trop tard et pas grand chose!

Le 4 éme à ulm cette année en PC a choisi l'X pour ne pas faire de recherche. Les meilleurs ne s'inscrivent mème pas au concours pourtant gratuit. Le mal est beaucoup plus grave que ne le croit nos nullités de politiciens. Depuis Degaulle, pas un n'a compris que c'est la qualité de l'enseignement et de la recherche qui fait la richesse d'une nation. Pourtant mème Bush junior l'a compris. Il faut croire qu'ils sont encore pire que lui

.




16/10/2008 16:44

fhfhhgg : misère

tant que les chercheurs seront payés comme des valets!

tant qu'un plouc de la télévision gagnera 10 fois plus qu'eux...ils partiront et ils ont raison 

même constat pour les enseignants,les maitre de conférences etc..

un pauvre bougre qui fait une maudite école de marketing gagne plus qu'eux !et il est loin d'avoir leurs niveaux de compétences et d'études !

et que dire de leurs responsabilités !

.




16/10/2008 16:40

cliopitheque@voila.fr : Incohérences

Sur la même page du site on découvre que l'UE et la France cherchent à faire venir des immigrés diplomés et que dans le même temps nous sommes incapables de retenir nos propres diplomés... il va peut-être falloir prendre des mesures claires, car derrière les mesures visant à favoriser l'immigration diplomée, on comprend bien que c'est vers une baisse des salaires que l'on se dirige, ce qui dans le même temps engendre le départ de nos propres diplomés... ces incohérences de gestion sont intolérables dans un pays qui se veut responsable... est-il si honteux de favoriser en priorité ses nationaux dans un pays... !!!!!!

.




16/10/2008 16:37

titius : mentalite bien francaise !!!

Le probleme n'est pas la ou on le pense...Les chercheurs s'expatrient certes par manque de moyens et de financement en France, a cause des salaires bas mais egalement en raison de la difficulte de mener a bien la recherche en France. En cause la mentalite...En France, l'innovation et les idees nouvelles deroutent a l'Universite du moins. On doit coler notre recherche a celle deja presente sinon cela fait peur ou cela derange. Les chercheurs vieux-jeu sont toujours presents, surtout pour dire que les plus jeunes qu'eux ont tout a apprendre et qu'ils ont souvent tord. Promotions ??? ridicules. Je travaille a l'etranger depuis plusieurs annees et mon salaire augmente de 8% par an...impossible en France. Venir en France pour me terrer dans un trou ? Non merci !!!

Quand a vous "VLF", vous etes a cote de la plaque et vous reagissez comme une partie de ces gens qui pensent qu'il faut punir ce qui partent. Si la poursuite des etudes etait conditionnee au fait de rester en France, devinez ce qui se passerait : les bacheliers partiraient a l'etranger, en particulier aux USA ou au Royaume-Uni ou ils seraient mieux traites.

.




16/10/2008 16:21

john cloud : Sans cerveau je me barre quand même

En France tout est plus cher qu'ailleur. L'informatique est surtaxé, le travail aussi, les impots également. Moi aussi je vais quitter la France pour aller m'enrichir ailleur. Je vais aller valoriser mes études à l'étranger.

.




16/10/2008 16:10

alba : @vlf - et a Madame la Ministre

Vraiment? 

Je suis une de ces "cerveaux" (je deteste ce terme, il ne veut rien dire) expatries. Pourquoi je suis partie? Parce qu'apres deux ans a valser entre le chomage et les petits boulots d'interim - oui, oui, on peut etre standardiste, serveuse ou operateur de saisie avec un doctorat de sciences- j'en ai eu marre et j'ai pris le boulot la ou on me le proposait. Apres 8 ans d'etudes, des sacrifices ENORMES personnels, financiers de MA PART ET DE CELLE DE MA FAMILLE, j'avais envie de faire le travail que j'AIMAIS, d'etre PAYER pour le faire, d'avoir un STATUT, est-ce trop demander???? 

Vous voulez me faire payer mes etudes? Et le travail que j'ai fourni pendant des annees sans etre payee ou une misere alors que ce sont NOUS les etudiants qui faisons tourner les labos? qui realisons les manips, qui travaillons plus de 14-16h par jour (au labo, sans compter les heures passees chez soi a bosser), voir plus... 

La recherche en France est gangrenee par un tas de fenants qui caches derriere leur securite de l'emploi ne foutent rien mais parce qu'ils connaissent la bonne personne obtiennent tout ce qu'ils veulent. Je le sais, j'en ai fait les frais. 



AVANT DE VENIR JUGER LES GENS QUI S'EXPATRIENT IL FAUT D'ABORD COMPRENDRE POURQUOI ILS LE FONT!!!!!

.




16/10/2008 15:47

Popy : Reponse à VLF

Votre remarque demontre toute l'etendue du travail qui attend cette ministre.



Etudiant en these a Londres: 1300-1500 livres/mois NET (soit 1700 euros sans plus aucun impot a payer)



Post doc a Oxford: 30 000 livres/an BRUT (soit 40 000 euros)



Maitre de conf a Paris: 1800-2000 euros/mois NET FRANCAIS (donc il faut encore payer les impots sur le revenu)



Tout est dit.

16/10/2008 15:41

Ebio : Facturer quoi?

Réponse à vlf: la plupart des doctorants paient leurs frais d'inscription à l'université de leur poche et soient touchent des bourses misérables de fondations privées, soient sont encore obligés de travailler à côté pour "survivre". Alors, rembourser quoi?

.




16/10/2008 15:41

mcfhdrdécouragé : Qu'elle s'attaque au vrai pb

C'est un vrai drame ! Laisser entendre que les talents sont à l'étranger mais pas chez nous est dramatique. Que propose t elle pour les nombreux enseignants chercheurs talentueux qui s'échinent dans nos labos (il y en a) et à qui on n'offre pourtant aucune perspective de carrière !! Car le vrai problème est là. Le reste est une forme de diversion.

.




16/10/2008 15:30

cassandre : fuite de cerveaux

en France, la recherche est de moins en moins prise au sérieux et soutenue depuis de nombreuses années!.Pas étonnant que les cerveaux"fuient", pas seulement en science, ou autres maths et decouvertes, mais dans le monde artistique.mme Pécresse en a pris conscience, et est la seule jusqu'a présent a vouloir agir dans le bon sens.Mais y parviendra t elle?C'est une autre histoire!!!!

.




16/10/2008 15:20

roms : a vlf: Facturer leurs études supérieures aux expatriés

Bonjour,

Titulaire d'un doctorat de neurosciences, je me retrouve expat au canada, et croyez moi, je donnerais cher pour revenir en France. Alors faire payer les etudes superieures aux docteurs expatries n'est vraiment pas la solution. La tres grande majorite des doctorants francais a l'etranger souhaite rentrer... Il faut des POSTES.....................

.




16/10/2008 14:45

vlf : Facturer leurs études supérieures aux expatriés.

Il conviendrait de facturer d'une manière ou d'une autre aux personnes qui s'expatrient pour une longue durée tout ou partie de ce que leurs études supérieures ont coûté à la collectivité nationale. Cela me semble un principe de saine gestion. La mise en oeuvre ne serait peut-etre pas forcément évidente.

.




16/10/2008 14:43

marmitter : elle reve

je suis française depuis des dizaines de génération. j'ai 63 ans mais si j'en avais 30 je me précipiterai pour quitter la france

.




16/10/2008 14:38

ARTAU : Hémoragie externe

Ils ne sont pas tous partis, regardez les Steeve, Bigeard, .............. les participants à la Stares'Ac ..............

.




16/10/2008 14:37

El gringo : la derniere question est dans le texte !!!

On sait qu'ellea écrit elle meme les question mais au moins mettez les en gras ! ca fais pas serieux la !!

.




16/10/2008 14:31

Pekno : lol

Une chose est sûre : la Seine St Denis ne risque pas d'être concernée par ces fuites ! ^^

.




16/10/2008 14:30

kasimond : recherche

il est temps, je connais un étudiant en doctorat contraint de s'inscrire à Munich pour poursuivre son doctorat. kasimond

16/10/2008 14:25

azerty : Rien de neuf sous le soleil

Des chercheurs qui cherchent on en trouve mais des chercheurs qui trouvent on en cherche! Fonctionnarisation? Manque de credits? 

Tant qu'il sera plus facile de faire fortune en faisant du commerce ou en jouant les intermédiaires plutôt que de concevoir et fabriquer les articles du futur point de salut. 

Taxer la masse salariale des footballeurs (et des senateurs...)pour augmenter celle des chercheurs pourrait à terme arranger notre balance commerciale.

En bref instaurer une hierarchisation des revenus en fonction du but recherché.

.




16/10/2008 13:55

JUL : wismer

Merci pour votre précision...

Néanmoins, je crois que pour Normale Sup, il faut rembourser ses années si on n'exerce pas dans la fonction publique... A confirmer. Surtout que tous ne font pas de doctorat...

.




16/10/2008 13:55

PAUL : BELLE PHOTO !

Elle est super en photo Valérie, plutôt glamour, félicitation pour l'éclairage, et le choix du tailleur, elle est mieux qu'au naturel !

La couleur fuschia du vêtement, le teint hâlé et les cheveux blonds sont en parfaite harmonie, bravo !

Ses propos ? No comments !

.




16/10/2008 13:34

christophe : diplome

bonjour, je suis riche, surdiplome ( vrai diplome, pas phd de socio) et bien portant.



pourquoi irai-je en france pour me faire exploiter et (sur)vivre au milieu de personnes issus de la "diversite" ?



faites comme moi, allez au japon, au canada, les conditions de vie y sont superieures et vous vivrez dans un vrai pays.

.




16/10/2008 13:29

Seb30 : Ras le Burnus

Encore une fois:

La recherche aux USA n'est pas toute privée, au sens de payée par les entreprises.

Le plus important financeur de la recherche en université US est le NIH, un organisme fédéral (du moins pour la biologie et la médecine)

Les fondations qui financent sont peut-être à gestion privée, mais une meilleure définition de ce financement est mecenat : quelqu'un vous donne de l'argent pour faire votre recherche, mais n'escompte pas un résultat dans 3 mois immédiatement commercialisable, à la différence d'une entreprise privée qui sous-traite sa R&D. Voir le financement de Bill Gates pour la recherche sur le paludisme en Afrique. Rien à voir avec Windows 95.

Au passage, c'est bien beau d'appeler à la privatisation de la recherche, mais 

1 - la société française n'a aucune des habitudes de la société américaine, que ce soit en terme de coopération entreprise-université, et encore moins en mécenat. Pour faire simple, y'a pas d'argent disponible dans le privé français

2 - Astronomie, Histoire, Géologie, Biodiversité, Comportement animal, Sciences sociales... Pas d'application directe (mais beaucoup de dérivés secondaires). Qui va payer pour eux ? Aux USA, c'est fédéral, ou c'est du mécenat (chaires financées par une fondation, la chaire portant le nom du fondateur)

(anticipant votre réponse, oui, je sais, les sciences sociales sont parait-il noyautées par les crypto-trotskystes - pas sûr que ce soit vrai, et ca ne fait que renforcer mon point : en France, ni mécenat ni coopération privé-public, donc calcification des moins bien dotés et peu de diversité)

Autrement, merci à Mme la ministre de s'intéreser à nous. Pas sûr que ce soit suffisant, mais bon, elle essaye.

.




16/10/2008 13:28

Calimero : Arf.

Pour info, il n'y a pas que les docteurs qui ont un cerveau.

Londres n'est qu'a 2h30 de Paris, le MIT a quelques heures d'avion et la californie a un bien meilleur climat et a plus de challenges a offrir. Si en plus de cela on ajoute le salaire (dans mon boulot, c'est *3 facile), les "mesures" de la ministre pretent a rire.

Si la ministre veut vraiment faire quelque chose de marquant, elle ferait peut-etre mieux de concentrer plus d'argents sur les quelques meilleurs candidats afin de rafler des prix internationaux (ou d'avoir des articles majeurs acceptes dans les plus grands conferences mondiales). Ca reviendrait au credit de la France et ce serait peut-etre plus utile que des demi mesures bien moyennes.

.




16/10/2008 13:00

Galmiche : Facile!

Suffit de nous payer correctement (on evitera de proposer le SMIC aux BAC+6 non?) et surtout que les employeurs repondent quand on leur adresse CV + LM!!! non?

Allez, faites du balais dans ce pays, et peut etre que l'on reviendra...et encore pas certain vu la mentalité des boites...

Ah oui, et PARIS n'est pas le centre du monde : arretez de vous y entasser avec 90% des annonces! (en plus ca coute un max aux entreprises pr rien y faire!)

.




16/10/2008 12:54

hurricane : Premier tout petit pas! Et l'industrie et ses emplois qualifiés?

C'est une prise de concience avec des moyens hyper limités.

Si cela se trouve, le Burkina Fasso fait mieux...en envoyant ses ressortissants étudier gratis en France quand l'état français ne les finance pas directement alors qu'il ne fait rien pour ses nationaux.

En France, c'est plus fun de donner des bourses ou salaires aux étudiants chinois des ponts et chaussées par exemple.

Et l'industrie?

Sans industrie puissante, la recherche peut difficilement trouver localement des débouchés.

Depuis des décennies, en fait quasiment depuis De Gaulle, l'industrie française est volontairement laminée. LES GROUPES SANS USINES, PUIS SANS R&D de tchuruk,; on voit ce que cela donne.

Je lis beaucoup de commentaires sur les US, mais en ce qui concerne les emplois industriels qualifiés, inutile d'aller aussi loin.

L'ALLEMAGNE CHERCHE DESESPEREMMENT DES CANDIDATS.

.




16/10/2008 12:42

Ebio : RIDICULE!!

Je travaille en Suisse depuis 10 ans. Je n'ai jamais travaillé en France après ma thèse. Cette mesure est totalement grotesque. Un programme pour 15 chercheurs!! Avec ça, on va aller loin, c'est sûr! Et pourquoi revenir en France quand on a 2, 3, 4 ou 5 fois le salaire français à l'étranger? Sans parler des moyens donnés aux labos. Le système français est dépassé et pas du tout compétitif. Quand on arrêtera aussi de payer des bac+10 à moins de 2000EUR par mois, on réfléchira peut-être avant de vendre son cerveau à l'étranger pour un meilleur prix. Par contre, si effectivement on pouvait faire revenir 2 ou 3 cerveaux en politique.......

.




16/10/2008 12:38

razepoutine : pourquoi pas

mais quels cerveaux ????? celui de popolnaref !!!!!!

16/10/2008 12:19

msh75 : Hu ???!!!!

Je suis contractuelle dans une fondation attachée au CNRS et aux Grandes Ecoles. Cette fondation accueille des chercheurs français mais aussi des chercheurs du monde entier en plein coeur de Paris. C'est un lieu d'une richesse humaine incroyable et je n'ai jamais rencontré autant de gens formidables dans ma vie. Il y a quelques jours, Mme le ministre nous a annoncé que nous serions delogés de notre batiment dans lequel nous sommes depuis 50 ans courant 2009 pour un batiment qui ne fait qu'un tiers de la taille actuelle près du périphérique parisien, à Barbès. Une grande partie des centres et des laboratoires seront fermés. Et la je lis que mme la ministre souhaite renforcer l'attractivité de la recherche en France ???? J'ai du louper un épisode...

.




16/10/2008 11:23

Fenkys : Et les chercheurs qui se sont reconvertis

Avant de chercher à faire revenir des chercheurs passés à l'étranger, je rappelle à notre chère ministres qu'il y a en France même des milliers de hauts diplomes tels le doctorat qui ont du se reconvertir dans une autre branche parce que l'état produit des étudiants en masse mais les recrute au compte goutte.



Augmenter les recrutements des chercheurs actuellement en formation en France ou rappeler ceux qui ont du changer de métier serait à mon avis plus efficace, moins cher et meilleur pour l'embauche.

.




16/10/2008 11:16

raymond : Oui, naïve !

Si un chercheur trouve des conditions meilleures à l'étranger, en termes d'équipement, de salaire et de carrière, on voit mal comment ce pays exangue serait mieux-disant !

.




16/10/2008 11:05

Bernie : Pathétique

En lisant les posts de cet article on se rend compte de la distance qui existe entre le monde réel et le monde de nos gouvernants. Ils sont à coté de la plaque presque tout le temps. Le problème est que nous avons à faire à des personnes qui n'ont jamais fait que de la politique. Ce n'est pas avec un parcours ENA et politique qu'on appréhende le monde de la recherche et de l'industrie. Et comme la connaissance n'est pas là, on fait appel à des consultants, on crée des commissions, des comités sans se rendre compte que les gens qui les composent ont soit le meme profil, soit ont echoué dans la vie réelle et économique. C'est la maladie de la France et cette tendance n'a fait qu'empirer ces derniers mois en rajoutant des groupies qui ne sont que politiques !

.




16/10/2008 10:53

Bondurant : Toujours pas envie

L'argent est une chose mais pourquoi rentrer en France quand le service est au minimum de 200h d'enseignement (sans compter les heures sup) a l'année! Comment continuer a etre performant au niveau de la recherche quand on a autant d'heures d'enseignement? C'est la fin de la carriere. Mais bon, pour ca il faudrait recruter plus de collegues et se partager les heures...

Désolé mais je vais rester encore en UK avec mes 100h maximum et me concentrer sur mes projets de recherche.

.




16/10/2008 10:49

Pace : Une quinzaine de lauréats!

Non mais de qui se moque-t-on? Un programme post-doct pour 15 personnes? C'est cela la politique de recherche de la France?! Mais c'est même pas une personne par discipline?!

.




16/10/2008 10:47

Burghzan : Enfin .....?????

Enfin en s'aperçois que l'on devrait payer un chercheur.....au même tarif qu'un footballer...??? c'est peut être aussi pour cela que des footballers s'expatrient dans des clubs étrangers, ils sont mal payés...en France...???? Que les gens se rassurent je dit cela sur le ton de la dérision...!!!

.




16/10/2008 10:42

CORENTIN : Naïve

Elle est bien naîve si elle croit que des chercheurs qui vivent heureux en Californie vont revenir en France pour se faire taxer de tous les bords et engraisser par leurs impôts cette mutitude de parlementaires grassement payés à ne rien faire.

.




16/10/2008 10:41

bcb : Modèle anglo-saxon

Le problème le plus profond est que de nombreux étudiants rêvant de devenir chercheurs, entament leurs études en France (pas cher), avec comme objectif à la fin de partir dans un pays Anglo saxon pour gagner leur vie. 

Je ne sais pas si cette mesure nous permettra réellement de conserver les meilleurs cerveaux. Le seul moyen serait d'avoir des entreprises privées situées en France qui les embauchent à prix d'or.

J'ai constaté cela en travaillant pour un organisme chargé de la consolidation des travaux bio au niveau européen. Les labos anglais ont des millions de livres quand en France ou en Italie ils ont quelques centaines de milliers d'Euros dont chaque centime doit être justifié.

.




16/10/2008 10:35

citoyenne : Il est certain que nous avons besoin de cerveaux...

surtout en politique. Quand aux autres ils ne reviendront pas, c'est trop tard.

16/10/2008 10:18

Corto62219 : un exemple

Un de mes amis, ingénieur agronome d'une grande école et pourvue d'une thèse, avait trouvé un travail en France en 2005 où il occupait un poste à haute responsabilité:

Recherche et développement sur la semence(type OGM), dépôt de brevets, encadrement de 10 techniciens,gestion financière du laboratoire, obligations de résultats, 60H/semaine, astreinte non rémunérée le samedi et dimanche, pas de statut cadre, contraintes et pressions, déplacements occasionnels.



SALAIRE: 1550 euros BRUT mensuel, sans prime, sans 13ème mois!!!!!!!



Sa crapule de patron lui disait que l'époque glorieuse des ingénieurs bien payés était fort heureusement finie...Et que si il n'était pas content, il pourrait très bien le remplacer par un ingénieur polonais avec dix ans d'expérience au SMIC!!





CQFD: Cet ami travaille maintenant en Suisse, pour 5 fois son salaire dans un grand groupe! Il vient d'ailleurs de déposer un nouveau brevet...



Je pense que cet exemple suffit d'expliquer pourquoi il y a une fuite des cerveaux en France!



A force d'avoir des DRH qui prônent en entretien que les "chinois n'attendent pas", et de niveler les salaires au plus bas, on en vient à de pareilles situations!



C'est ce qu'Eric Zemour a envoyé en pleine figure à Mme Parisot dans l'émission de Laurent Ruquier samedi soir...Entre autre...



J'espère que cette fois, ci je ne serai pas censuré...

.




16/10/2008 10:14

Burnus : Bravo

Enfin un ministre qui réalise que la seule façon d'avoir une recherche compétitive à l'américaine, c'est d'imiter le système américain. Il était temps !

Eh oui, c'est la vérité, si les gens partent aux US, c'est qu'il y a de l'argent pour les accueillir. De l'argent souvent privé, d'ailleurs (cf la multitude de fondations).

Combien de postdocs français en Chine, en Russie ? A peu près zéro...Combien aux US ? Des milliers !



Il faut arrêter avec l'idée recherche = service public ! Injectons de l'argent dans le système, privatisons même si besoin, c'est cela qui marche !!!





Bravo, Mme Pécresse !

.




16/10/2008 10:09

wismer : petite precision pour JUL

Vous avez écrit : "Petite précision sur les Polytechniciens : s'ils sont payés pendant leurs études, c'est parce qu'ils doivent ensuite consacrer un certain nombre d'années à servir l'Etat, ce qui n'est pas le cas de universitaires."



Ca c'est la théorie. En pratique, les X et les normaliens se sont super bien débrouillés pour rendre ces contraintes quasiment optionnelles. Les années d'études sont comptées dans l'engagement décennal (ou moins pour les normaliens) ainsi que les années de thèse et de postdoc. A la fin, la contrainte décennal, c'est plutôt 2-3 ans. Et puis, on peut se faire détacher ...

.




16/10/2008 10:08

Postdoc : Départ (et non fuite) à l'étranger

Il est vrai que les salaires de chercheur sont en général bp plus attractifs à l'étranger, notamment aux USA, mais aussi à nos portes, aux Pays-Bas par ex.. Mais il faut bien garder à l'esprit que la vie y est aussi plus chère. Si l'on prend en compte le logement (min. 60% plus cher), les assurances santé exhorbitantes (200 à 300 euros par mois pour un jeune couple sans enfant, pour une couverture minimale), et l'argent qu'il est nécessaire de mettre de coté pour que vos enfants puissent un jour aller à l'université (compter min. $ 250000 pour deux enfants et 4 ans dans une université "moyenne"), la différence avec la France est fortement atténuée.

Le problème par contre, et je parle avec expérience, se situe au niveau du nombre de postes offerts chaque année. Prenons un ex.: Sur 5 postes de chargé de recherches au CNRS, il peut parfois y avoir plus de 100 candidats. Parmi ces 100 candidats, environ 15 ont un bon dossier et auraient tout à fait leur place au CNRS. Les 10 bon candidats n'ayant pas eu de poste n'ont alors que deux solutions (s'ils souhaitent rester ds l'académique): attendre encore un an pour se présenter à nouveau au concours (en conséquence, la proportion de bons dossiers au concours ne cessera d'augmenter, ce qui augmentera ainsi le nombre de bons jeunes chercheurs qui seront refoulés), ou chercher un poste à l'étranger.

J'ai déjà candidaté une fois sans succès, et compte essayer à nouveau cette année. Mais si l'issue n'est pas positive, il est hors de question que j'attende encore une année de plus en espérant qu'il y ait plus de postes l'année prochaine. J'ai 29 ans, je n'ai pas envie de passer ma vie à être candidat. Je partirai donc sans hésitation aux USA (ou ailleurs), où mon expérience est reconnue et valorisée. Je tiens juste aussi à noter que, convaincre un laboratoire de vous accueillir n'est pas trop difficile du moment que vous avez un bon dossier, mais c'est au niveau du CNRS à Paris que ça bloque. Si l'on veut empêcher la majorité des jeunes chercheurs de s'expatrier, la solution est simple: il faut plus de postes. Et donc tout n'est question que de volonté politique (et de bonne gestion politique car je comprends bien que la volonté n'est souvent pas suffisante, il faut les budgets qui accompagnent).

.




16/10/2008 10:01

Chercheur : Précision

Une précision: beaucoup de chercheurs quittent la France non pas parce qu'ils sont mal payés, mais tout simplement parce qu'ils manquent de moyens en France pour mener à bien leur recherche!

.




16/10/2008 09:38

COMO : Attaquez-vous aux vrais problèmes

Les chercheurs, mais pas seulement, il y a aussi les ingénieurs et quelques techniciens de l'enseignement supérieur, quittent la France parce qu'ils en ont marre de se faire ponctionner par les impôts. Tous ces impôts pour aider soit-disant des défavorisés dont beaucoup triche.



Le plus injuste des impôts est celui sur la prétendue fortune fixée à 760KEUR. Payer un impôt sur une voiture de M tout le monde, sur son appartement en plus des taxes que l'on a déjà payés, sur l'argent que l'on a placé en assurance vie, sur l'argent que l'on a gagné et sur lequel on a déjà payé l'impôt sur le revenu etc. est parfaitement injuste c'est scandaleux n'en déplaise aux communistes.



L'ISF ne devrai être payé que sur les grosses fortunes, ceux qui gagne 20.000EUR par mois et qui touche comme Noël F. des bénéfices important (plusieurs millions d'euros).



Il n'est pas normal que ceux qui se sont privés durant des années alors qu'ils travaillaient dur en faisant des économies pour leur permettre de vivre lorsqu'ils seront "vieux", de payer encore un impôt (RSA) pour des gens qui ont été imprévoyants et qui ont gaspillés.



Mme PÉCRESSE est a côté de la plaque dans ce qu'elle propose et ses dispositions ne feront rien de plus. 



Actuellement ceux qui ont des compétences ont tout à fait raison de prendre leurs cliques et leurs claques et de foutre le camp ailleurs n'en déplaise aux esprits chagrins.

.




16/10/2008 09:36

docteur : Après 6 ans d'UMP, la recherche française est à la ramasse

Restriction de budget comme jamais la France n'en a connu pour la recherche, création de CDD de chercheur, pilotage à vue, diminution des postes, patrons du XIXème siècle, copinage, cooptation, boites noires... et j'en passe. Oui, vraiment c'est bizarre, je ne comprend pas pourquoi les cerveaux s'en vont. 

Le pire la-dedans ce sont les patrons français qui ne comprennent pas pourquoi on fait une thèse et un post-doc, et qu'à leurs yeux c'est louche (=étudiant/ado attardé). La mentalité française est devenue pitoyable et suicidaire.

.




16/10/2008 09:36

robert : rustine

pour mettre fin à la fuite du sien de cerveau, elle n'a qu'à mettre une rustine!

.




16/10/2008 09:32

lynx : Assez de blablablas

C'est la xème fois que ce grave sujet revient sur la sellette, sans résultats que ce soit avec des gouvernements de gauche ou de droite. C'est à désespérer.

Il ne faut pas s'étonner de cette désertion de notre savoir. Continuez ainsi de babiller, mais arrêtez s,v.pl. passez aux actes, avant qu'il ne soit irrémédiablement trop tard.

.




16/10/2008 09:31

FromNorway : ne bridons pas les echanges non plus

Jeunes ingenieurs, mon copain et moi travaillons a l'etranger apres une ecole publique. Attention a ne pas confondre la fuite des cerveaux et l'expatriation temporaire: je veux dire que dans les professions scientifiques et techniques, rien ne sert de se regarder le nombril et c'est l'echange des connaissances qui permet de les enrichir encore plus. 



Pour eviter les depart definitifs toutefois, je pense que on devrait obliger les etudiants du public a travailler en France mettons 5 ans pour un master et 10 ans pour un doctorat. Mais faire de la recherche franco-francaise a mon avis ca n'a aucun sens. Vivent les echanges!



(une francaise qui reviendra)

16/10/2008 09:27

SOS : mauvaise utilisation des crédits

La fuite des cerveaux se fait surtout resentir au niveau de la recherche scientifique en revanche, tout ce qui concerne les sciences humaines ou le Droit....etc là il n'y a pas de fuite des cerveaux. Or, le comble est que les cellules de recherche scientifique sont celles qui reçoivent le plus de crédits (Cf.: Paris XI). Alors le problème vient d'un manque de contrôle de l'utilisation des crédits par les Directeurs. 

Mme Pécresse il faut contrôler avant de réformer!!

Mais peut-être que ce manque de pertinence est du à une fuite des cerveaux.....

.




16/10/2008 09:18

JanJansen : Y'a qu'a virer ke "science sociales" surnumeraires

Parceque kles etudes sur la facon de grette une allumette selon l'origine socio culturelle ça n'a aucun interet.

Y'a des milliers de conneries comme ça finacée par an au benefice de fonctionnaires qui se pretendent chercheur.

La aussi y' des eco a faire

Bien a vous

.




16/10/2008 09:17

JUL : Petite précision à l'usage de certains

Les "cerveaux" ce sont les docteurs, PHD,... Ce sont des gens qui en France n'ont pas de choix autres que faire MC puis Prof des univ, pour un salaire très bas pendant de nombreuses années, ou de tenter de trouver une place en entreprise, où ils ne sont pas considérés à leurs justes valeurs. Voilà pourquoi ils partent.

Les diplômés d'écoles de commerce et ingénieurs, ce n'est pas la même problématique : il peuvent tout à fait trouver un emploi en France, pour une rémunération qui leur convient, mais certains choisissent de s'expatrier pour vivre autre chose, découvrir, booster une carrière. Ce n'est pas une question d'argent, du moins pas spécifiquement. C'est vrai qu'ils sont mieux payés à l'étranger, mais beaucoup rentrent en France après quelques années. Ceux qui restent, ce sont ceux qui se plaisent et souhaitent rester. Mais il est inexact de dire qu'ils ont "fuit" la France.



Petite précision sur les Polytechniciens : s'ils sont payés pendant leurs études, c'est parce qu'ils doivent ensuite consacrer un certain nombre d'années à servir l'Etat, ce qui n'est pas le cas de universitaires.

.




16/10/2008 09:16

Zardoz : @Lafayette

Je n'ai pas le sentiment que les "ouvriers" payent beaucoup d'impôts, c'est plutôt la classe moyenne qui les paye...

Cela dit, l'expatriation des cerveaux est normale pour deux raisons: les salaires et les impôts.

Quand on voit les différences de niveau de vie entre USA/CANADA et la France pour un poste similaire, et quand on voit la mentalité en France (et les impôts sur les revenus et sur les biens),

il n'y a pas photo: on a vraiment envie de laisser les Français s'assister tous seuls...

.




16/10/2008 09:06

Mike : Oui, mais

Je viens de lire les commentaires, et il y a beaucoup de critiques justes. La question principale selon moi est de savoir où on va trouver l'argent en ces temps de crise et de caisses vides. Avec les impôts qui vont augmenter, on va déshabiller Pierre pour habiller Paul.



Autrement, sur le principe de la revalorisation des salaires, évidemment on ne peut être que d'accord. Je prends mon exemple personnel : nommé cette année dans le supérieur comme MCF (maître de confs), avec cinq ans d'ancienneté dans le secondaire, le montant de ma première fiche de paye a été inférieur à celui que je percevais avant !!! Scandaleux, non ? Du grand n'importe quoi, en somme.



Il ne faut pas oublier qu'une profession, c'est aussi la représentation qu'on en a. Outre le fait que les MCF débutants vivent chichement avec des salaires de misère quand on pense à tout ce qu'ils ont dû faire pour en arriver là (thèse, concours, qualification, recrutement avec une concurrence ultra-rude et souvent corrompue à la base en raison des recrutements locaux qui faussent la donne), leur image est à peine meilleure que celle d'un prof du secondaire (pour louer un simple F3, ça a été la croix et la bannière, les agence se fichent éperdument de votre statut, comme les banques pour les crédits).



Tout ceci, évidemment, Mme la Ministre, n'est pas qu'une question de salaire. Le problème est malheureusement structurel, et vous le savez bien. Tant que les trois premières années de fac (licence) seront consacrées à la formation de futurs chômeurs (je parle des SHS), les meilleurs étant pris dans les classes prépas, puis dans les ENS, on n'avancera pas d'un pouce.



Le prestige de l'Université française, Madame la Ministre, ce ne sont pas seulement les chercheurs, c'est aussi le public. Sans sélection à l'entrée, sans augmentation des budgets globaux (ah, je ne vous raconte pas le plasisir d'arriver dans votre bureau la première fois : un équipement d'un autre âge, d'une vetusté sans nom, cela donne envie de rester...), on n'y arrivera pas.



Oh, et évidemment, sans créer des liens forts avec les entreprises, non plus. Mais là, j'en conviens, on sort de votre domaine de compétence. Je pense que le capitalisme "à la française" est largement responsable de la situation de nos universités. Pas étonnant que les USA soient devant.

.




16/10/2008 08:46

lafayette : ce n'est pas une question de crédits

si les chercheurs vont ailleurs parce qu'ils gagnent mieux, oubliant que c'est l'Etat français qui a financé pour nombre d'entre eux leurs études, avec l'argent des ouvriers notamment, il ne faut pas oublier que ceux qui aimeraient rester n'en voient pas l'utilité puisque dans la recherche, on oblige souvent les chercheurs à travailler et s'exprimer en anglais.

Or, si nous parlons l'anglais en France, autant aller travailler aux Etats Unis.



D'autre part, il faudrait arrêter avec la fuite de soi-disants cerveaux : la science telle qu'elle est pratiquée aujourd'hui n'a été que le jouet d'explications bassement économiques.

Nous en payons aujourd'hui le prix fort puisque la Science, si elle était vitale pour l'humanité, aurait depuis longtemps affirmé que notre système occidental est un danger pour la planète.



on peut être diplômé et complètement imbécile, vous n'avez qu'à regarder la solution proposée par un tâcheron de l'économie ultra-détachée de la réalité dans le Monde : encore plus de libéralisme pour endiguer la crise.

pour arriver à des âneries pareilles, il faut vraiment être complètement déconnecté : ce n'est pas parce qu'on est à droite qu'on a pas conscience du rôle à jouer à par l'Etat, notamment dans tous les secteurs vitaux. Le reste est superflu donc largement privatisable.

.




16/10/2008 08:40

Sapience : faire payer les profiteurs du système

voilà !

.




16/10/2008 08:38

mon opinion : Emigrations

On nous parle beaucoup d'immigration mais peu d'emigration. Comme apres la revocation de l'edit de Nantes et pendant la revolution francaise il y eut beaucoup d'emigration Ce sont les medias C'est moins telegenique et la plupart des Francais ont une mentalite tordue. Continons ainsi cette guerre intestine .

.




16/10/2008 08:38

Shaktyai : @carantec

Le problème de la fuite des cerveaux en France tient en deux mots: si vous n'êtes ni polytechnicien ni centralien, vous êtes considéré comme un chimpanzé par les DRH et personne ne vous embauche. Vous avez un doctorat, un post-doc et on vous explique que faire autant d'études est la caractéristique de ceux qui ne veulent pas travailler. 

Vous voulez du vécu: J'ai fait une thèse en physique, je présente ma candidature pour un poste de R&D qui continue exactement mes recherches de thèse. On me préferre un ingénieur d'X qui ne connait rien au sujet. Chercher l'erreur. En attendant je suis parti faire ma carrière au Japon, aux USA, au Canada. Des pays où on vous demande ce que vous savez faire sans jamais vous demander quelle école maternelle vous avez fréquenté. Là bas, on vous paye 5 fois plus qu'en France, les impots sont 30% moins élevés voir inexistants pour les chercheurs, vous avez des possibilités d'avancement qui ne sont pas bloquées par les anciens de telle ou telle école qui réservent à leurs copains les meilleurs postes et en plus vous avez des budgets pour vos recherches.

Je suis revenu après 15 ans d'expat, on m'a dit 100 fois que mon profile atypique était trop risqué et ne correspondait pas à ce qui était recherché. Du coup je suis reparti et ne reviendrais jamais.

Avant de songer à faire revenir les cerveaux, il faudrait voir à les retenir. Ceux qui sont partis ne reviendront jamais. 12 ans d'études, c'est 12 ans où vous n'avez pas cotisé la retraite, et dans un pays où vous êtes obligé de partir à 65 ans c'est un ticket de non retour assuré.



PS: Les polytechniciens sont payés pendant leurs études, les universitaires bossent au Mac do du coin pour se payer leurs études.

.




16/10/2008 08:31

Ocanard : Une chose est certaine

Les cerveaux n'ont pas fuit au gouvernement!!

16/10/2008 08:27

scaputchoc : C'est à juste raison qu'ils fuient la France

Nombre de jeunes diplômés - chercheurs ou non, d'ailleurs - ont vite compris que rester en France les condamnait à passer leur vie à travailler essentiellement pour les autres et à se voir spolier d'une part sans cesse croissante des fruits de leur investissement intellectuel par un Etat vorace et avide de toujours plus d'impôts, de taxes et autres cotisations pour financer le système social au nom d'une solidarité désormais sans limites.

Il existe heureusement encore de par le monde des pays où chacun peut profiter, dans des conditions acceptables, du fruit de son travail.

On ne peut donc faire grief à ces jeunes expatriés de fuir notre administration tentaculaire, tâtillonne, inquisitoriale et spoliatrice.

.




16/10/2008 08:20

Moi87 : En former moins mais mieux

La recherche en biologie a suffisamment de moyen. Simplement ils sont éparpillés dans une multitude de structures (Université, INSERM, CNR, INRA, etc...) qui se marchent sur les pieds avec comme corrolaire une hyopertrophie des administratifs. Sans parler de tous les chercheurs, Prof et MC qui ne foutent plus rien après avoir eu leur poste et qui attendent la retraite. Il n'y a pas suffisamment de débouché en France pour tous les jeunes sortant des Fac de biologie. Il faut mettre un numérus clausus en biologie comme il en existe un en médecine, pharmacie, dentaire, sage femme, vétérinaire etc... Tu ne réussis pas à passer la première année et bien tu fais autre chose. Oui je sais c'est vulgaire et fachiste mais c'est simplement de la sélection. Former moins mais mieux avec la certitude de donner un travail après.

.




16/10/2008 08:01

carantec : Carantec

Quand un polytechnicien partait dans le privéé, il devait pantoufler, c'est à dire faire en sorte que l'état qui avait pris en charge ses études couteuses soit partiellement dédommagé.

Est-il normal que des étudiants formés en France grace à des financements publics puissent quitter le monde du travail français ainsi.

Les jeunes chercheurs américains auront payé des sommes astronomiques pour financer leurs études, moyennant bien souvent des emprunts élevés, à rembourser sur des annéées. D'où des rémunérations élevées également dans ce pays.

pas mal d'expatriés jouent d'ailleurs cette carte, renvoyant leurs enfants en France le temps des études, pour éviter de lourds frais de scolarité....

.




16/10/2008 07:53

henripaul : Des crédits confisqués...

par des "grands organismes" comme le CEA qui entretiennent une culture administrative contraire à l'esprit même de la recherche, tout cela dans la plus grande opacité. Sans parler des "grands projets" lancés régulièrement par le CEA pour bloquer d'énormes budgets de façon irréversible à son profit.

.




16/10/2008 07:19

endouceur : Le coeur du problème

Les cerveaux vont ailleurs simplement parce que le système français impose des règles silencieuses de cooptation, de clientélisme et de petits arrangements. 

Aux dires des tenants infaillibles des postes ceci n'est pas vrai et seuls les vrais meilleurs sont admis comme enseignant-chercheur dans le supérieur. Alors pourquoi les cerveaux partent-ils?

Le coeur du problème est là...un système miné par des infaillibles, incapables de se prendre en main pour faire en sorte que les meilleurs émergent et non ceux qui sont dans le bon réseau!

Qui va avoir le courage de s'attaquer aux miasmes du supérieur? Personne! C'est tellement mieux ainsi, les bonnes relations et hop inscription et nomination... halte à la lâcheté et que les décideurs éradiquent le coeur du problème! Utopiste...

.




16/10/2008 06:49

militantvisceralementàgauche : échange de bons procédés.

Quand on pense que nos footballeurs "en fuite" gagnent des millions d'euros par mois pour taper dans un ballon et que cela engendre des sifflets haineux sur un stade, on se pose bien des questions sur le système! Allons proposer ce type de rémunérations aux chercheurs pour qu'ils restent ? On aimerait en fait que certains cerveaux fuient!

.




16/10/2008 06:48

mallaret : Small is beautiful

La recherche française souffre entre autres d'hyper centralisation bureaucratique.

Un professeur en médecine dépend de deux ministères, la Santé et L'Education nationale et passe la moitié de son temps à faire de la parerasse ou chercher quelques sous pour des taille-crayons. Le même dans un hôpital américain négociera un budget de trois ans au moins pour ses recherches et les bureaucrates lui ficheront la paix endant trois ans. De plus il connait ceux qui le financent et peut dialoguer en direct.

Quelques organisations françaises appliquent ses méthodes, l'Institut Pasteur par example, mais restent des oasis submergés par la stérilité de la recherche publique financée à tort et à travers par des zombies invisibles du responsable de recherches.

.




16/10/2008 05:33

Sicambre : Ils ne reviendront pas

La France exporte des bacs +10 et importe des bacs -5 (Patrick Buisson).



Toutes les déclarations des socialistes de centre droit au pouvoir vont dans le sens de l'aggravation de cet état de fait (il faut une politique volontariste pour faire venir 50.000 millions d'immigrants africains en Europe, etc...).

Les PhD (ex)français ne quitteront ni les USA ni le Canada ni l'Australie pour revenir battre le pavé parisien avec une blouse blanche aux poches percées.

J'en sais quelques choses mes 3 enfants sont sur-diplomés et ont de (très) bonnes situation en Amérique du Nord et s'ils regardent dans une direction c'est celle du Pacifique, non de l'Europe de l'impôt confiscatoire, des blocages administratifs, reglementaires et syndicaux et de la paresse assistée en guise d'idéologie obligatoire.

L'étatisme et le socialisme ont finalement tué la poule aux oeufs d'or.

.




16/10/2008 02:37

cid2mizar : trop tard ...

pour revaloriser la recherche en France, les chercheurs ne partent pas seulement pour le salaire, tout est meilleurs a l'etranger : les sujets, les moyens, la condition publique du chercheur (en France c'est un gros geek totalement devalorise considere au meme niveau que le detenteur d'un BTS, a l'etranger on le voit comme qq qui a une maitrise pointue de son sujet et on reconnait son voires ses PHD).



il fallait se pencher sur le sujet il y a10 ans, maintenant c'est trop tard. 



Ajoutez a cela la betise du Francais lambda supporter de foot/bruleur de bagnole/votant au PS faut pas s'etonner si les gens qui le peuvent partent sans hesiter. 

Je ne suis pas chercheur mais ej ne suis pas pres de revenir en France

.




16/10/2008 02:33

Jeremy du Japon : Valorisation du statut des doctorants

C'est bien la première fois que j'entends parler un ministre délégué à la recherche de la valorisation professionnelle du doctorat. C'est un grand pas pour toutes ces petites mains qui font vivre les labos de recherche universitaire. Ce pas permettra certainement aux docteurs d'acquérir une reconnaissance dont elle souffre actuellement auprès du secteur privé, car les savoirs et savoir-faire des chercheurs sont encore mal connus des entreprises. La concurrence entre docteur et ingénieur est encore trop importante pour pouvoir s'insérer dans le privé, alors que les emplois visés et les compétences de chacun n'ont rien à voir.

Je suis aussi d'accord avec Lolo sur le fait qu'une industrie en bonne santé en indispensable pour créer des synergies entre recherche publique et secteur privé.

Enfin, petit bémol pour le programme "retour postdoc" : c'est une bonne initiative, mais 15...C'est rien du tout! Il serait plus intéressant de revoir les moyens alloués et/ou augmenter le nombre de bénéficiaire, au vu du nombre de chercheurs expatriés, dont je fais partie.

alex au mexique : quid des autres cervaux?

quid des cervaux qui travaillent dans le privé? tous ces eleves issus des grandes ecoles de commerce (Un tiers d'entre eux trouvent leur premier emploi à l'étranger en moyenne) ou des ecoles d'ingénieurs qui partent à l'étranger? quels plans pour les retenir ou favoriser leur retour ? on nous accuse de piller l'afrique en favorisant une immigration professionnelle plus que familliale, mais quand ce sont nos futurs cadres dirigeants/entrepreneurs qui mettent les voiles, là personne ne s'insurge.



Aujourd'hui, Londres est la 5e ville de France, et personne ne trouve urgent de remedier à la situation (qui ne s'inverse pas) alors que nous depensons des fortunes dans la formation de nos enfants et que nous n'en recoltons pas les fruits puisque bon nombre prefere travailler à létranger.

.




16/10/2008 01:37

Vincent_UK : Mensonges et hypocrisies....

... sont les deux mammelles du discours des personnes qui se sont succedees au ministere de la recherche (ou ses precedents equivalents!) depuis pas mal d'annee deja.... D'un cote, on se declare des ambitions internationales en affirmant vouloir etre competitifs avec NOS cerveaux francais.... d'un autre cote, on laisse les directeurs de laboratoires des differents organismes de recherches francais "s'echangent" leurs thesards et barrant ainsi quasiment tout le temps la route aux francais desireux de revenir en France.... et j'en sais quelque chose... Je viens de me faire "voler" un postdoc a Nice (ca fait dix ans que je suis en Angleterre...)..

.




16/10/2008 01:28

Arouet : Alors...

... quand le cerveau fuit ... il faut éloigner d'urgence, au contraire.

... De Coppet à Woerth en passant par Lagarde, Bachelot, Laporte, Dati ....

.




16/10/2008 00:58

Dalmate : Par pitie...

Pas trop de credits aux "chercheurs" en sciences humaines et sociales (SHS)...

Concentrez-vous sur les sciences dures !

Les autres , en SHS, sont en majorite des charlots, et pas parce que leurs disciplines le veulent, au contraire. Elle sont plus exigeantes, mais ces clowns profitent depuis des decennies de l'absence de sanction directe de l'experience-labo dans leurs disciplines pour s'adonner a du n'importe quoi.

.




16/10/2008 00:55

Cupertino : Mon parcours...

Pour ma part, je me permets de rebondir. Je suis surdoué, j'adore les sciences depuis mon plus jeune âge, et j'ai toujours voulu devenir astronome.

Mais j'ai 28 ans et je suis réceptionniste en chef dans un hôtel du centre de Strasbourg et je n'ai pas le BAC. Pourquoi ?



Pour la simple et bonne raison que l'on ne m'a donné aucune chance durant mon parcours scolaire, j'ai fini premier au cours primaire, mais arrivé au collège et par la suite au lycée, ce fut une catastrophe, j'étais incompris de tous, et recalé à des classes où l'on mettait les "cas" différents.



Mais je ne me plains pas, je crois en cette capacité que l'on a (enfin quand on a les moyens) de se remettre, c'est pourquoi à 28 ans je compte bien passer le DAEU et reprendre mes études pour réaliser mon rêve d'enfance. Mais je ne remercie pas ce pays pour ne m'avoir pas compris, et surtout l'administration qu'est l'éducation nationale qui est totalement dépassée, hors du temps.



Avoir attendu pratiquement 10 ans pour me stabiliser dans ma vie d'adulte pour pouvoir entreprendre de reprendre ma scolarité, c'est indécent. Donc oui à tout ce qui pourrait éviter ce qui m'est arrivé, et même si je déborde de l'article, permettre aux étudiants, à l'éducation dans sa part entière, une restructuration qui permettra à la recherche en France de se situer à un niveau d'excellence, tout en prenant compte des aspects multi-culturels de notre société.

.




16/10/2008 00:29

chostakovitch59 : court termisme

L'esprit des réformes de notre ministre est de transposer à la recherche scientifique les objectifs à court terme propre à des investisseurs. Charles Darwin a mis cinquante ans à rassembler la totalité des preuves nécessaires à établir la théorie de l'évolution des espèces. Des théories révolutionnaires ont été l'oeuvre de gens qui ont pu donner , pendant quelquefois trente ans consécutives, l'illusion de ne rien faire... La recherche scientifique " sur projet"

ce n'est plus de la vraie recherche scientifique. Hélas la seule chose qui garantisse une production scientifique éventuellement consistante et originale, c'est un statut pour les chercheurs scientifiques. A l'instar des bilans gonflés pour toucher des stock-options, le système de primes sur projet fait proliférer 

des soit disant découvertes qui sont comme des soufflets qui retombent lamentablement quelques années plus tard....une fois l'argent encaissé. Hélas encore, la science française sera dévastée par une idéologie diffusée dans des écoles de commerce et totalement étrangère à la vérité profonde de la Science. Par ailleurs la loi Pécresse fait prospérer une bureaucratie universitaire ( les spécialistes des "tâches administratives" ) qui compensent un défaut de reconnaissance scientifique par un verouillage des positions de pouvoir ( la CPU). Ce qui est étonnant , c'est que le consensus si largement partagé sur le diagnostic, n'empêche pas ces égarements de se poursuivre. Les jeunes chercheurs ne seront pas dupes de la dimension "auberge du sergent recruteur" de toutes ces mesures et ne viendront pas dans un système qui les méprise assez pour ne leur point accorder un statut.

.




16/10/2008 00:13

maximule : fuite dans le cerveau de pécresse(qui n'avait déjà pas très l'air fut)

elle n'a qu'à en demander plus des quotas de cerveaux aux universités étrangères. Les étrangers sont en effet très bien éduqués, travailleurs et en plus ils sont souvent très ouverts. peut-être serait-ce dû à leur politique étrangère? 

sans dec'

.




16/10/2008 00:05

jfrjfr : Supprimez l'isf !

Elle parle, elle parle, la petite Pécresse... Mais pour ne rien dire ! Tant que les impôts ne seront pas abaissés en France, et surtout l'ISF supprimé, aucun cerveau n'a intérêt à revenir. Et moi-même, petit cerveau mais sachant manier les chiffres, je me prépare à quitter ce pays qui marche sur la tête.

.




16/10/2008 00:02

trape : Cohérence gouvernementale ?

On s'étonne de la fuite des cerveaux et parallèlement, on trouve anormal, par exemple que des patrons hospitaliers, des chirurgiens, des médecins... veulent se faire rémunérer à la hauteur de leur compétences, sans parler des conditions d'exercice et l'absence de moyens; et cela est vrai dans tous les secteurs de la recherche scientifique, dans toute les disciplines...Ne parlons même pas des sciences fondamentales ignorées et bannies.

A force de pratiquer une politique démagogique à droite et à gauche, on va vider la France de son potentiel intellectuel, y compris parfois pour des raisons administratives. Notre dernier "Prix Nobel de Médecine" n'a-t'il pas été obligé de s'expatrier, atteint par la limite d'âge?

Nous nous consolerons avec tous nos beaux sportifs professionnels tellement "honorés"; mais je doute que l'avenir d'un pays se construise sur ce terrain là. L'hypertrophie des jeux, dans une société, est plutôt la marque d'une fin de civilisation.

.




15/10/2008 23:54

globaljacques : Fuite de cerveaux

Merveilleux programme!

Il a d'autant plus de mérite car nos universités ne sont plus a niveau international et elles ne sont plus capables de produire autant de têtes pensantes qu'il y qa quelques années

Bravo!

15/10/2008 23:54

ex-français : Apres mon Doctorat, suis parti pour ne plus revenir

Je suis un ancien français aujourd'hui installé à l 'etranger depuis 11 ans, je ne reviendrais plus jamais en France Mme.la Ministre.

La France est le pays des charges sociales, de la repression fiscale et aussi des agissements impunis de fonctionnaires qui pourrissent la vie des Administrés.

Je suis parti de france car les banques non seulement ne pretent pas un sous aux gens pour demarrer, mais les fichent pour à l'époque 200frs de découvert .... à l'etranger (aujourd'hui mon seul et unique pays) en 11ans ma société fait vivre 30 personnes directement et quasi-autant en free lance.

Alors .... pourquoi revenir en france? pour etre la proie des fonctionnaires et etre aspiré jusqu'au sang par les impôts et charges?

Que la france change vraiment, et qui sait peut etre un jour on pourra nous les anciens français lui accorder un peu de crédit.

.




15/10/2008 23:47

taihun : Nullissime

50 bourses retour post-docs. Pas plus qu'en Espagne (Bourse Cabral). Chercher l'erreur. 

Il n'y a qu"une seule manière d'empécher les jeunes docs de partir. créer des postes et offrir des salaires décents. Notre dernier post-docs part cette semaine en GB, l'avant dernier en Espagne, ne rigolez pas c'est en + dans le secteurs spatial censé être moins touché. 

Pilotage des domaines de recherche encore plus soumis aux politiques. Programmes blancs d'un montant dérisoire p/r aux crédit d'impots recherche. Le déclin ne fait que commencer et je recommande à mes étudiants de partir s'ils le peuvent.

Quant à au crédit d'impots recherche c'est une catastrophe. Dans beaucoup de boite c'est souvent bon qu'est-ce qu'on va bien pouvoir faire passer en CIR.

Peu de pilotage et peu de controle. Et ce n'est pas seulement l'argent pour la recherche mais aussi le votre qui paye les faux frais de l'industrie (la grosse pas les PME il faut pas déconner qd même). 

Si je débutais ma carrière je n'hésiterai pas une seconde à partir.

.




15/10/2008 23:47

eternelfire : cerf-veau

Moi j'ai une proposition afin d'éviter une fuite des "cerveau", je vous encourage à la chasse à court de cerf et de veau. Et je propose que vous retiriez votre frimousse de ce gouvernement; pensant quevous êtes une incompétente. Rendez service à la France...démissionné!!!

.




15/10/2008 23:46

Bon sens, bon sang : LES CERVEAUX ONT BESOIN D'AIR !

Les "cerveaux" quittent la France et les groupes français, tout simplement parce qu'ON NE LES LAISSE PAS EXPRIMER LEUR CREATIVITE. La promotion y est encore en majorité à l'ancienneté, plus qu'au mérite. Surtout, la prise de risque y est fortement découragée. Tout échec peut porter un coup fatal à votre carrière, tandis qu'un succès vous vaut une ... médaille en chocolat. Vous pouvez "innover", mais il faut rester dans les clous; l'innovation incrémentale oui, mais l'INNOVATION RADICALE (celle qui créé les grands groupes de demain), NON.



Soyons réalistes: les dirigeants, cadres et employés français sont (à 80-90%) FRILEUX. Ils n'aiment pas ceux qui innovent et entreprennent, car ces derniers dérangent l'ordre établi. Les européens en général, et les français en particulier, ont peur de l'avenir. Alors après quelques années perdues à se voir (généralement insidieusement) mettre des bâtons dans les roues, le "cerveau" décide de prendre l'air et de s'exiler vers des cieux plus cléments. Il y emporte ses idées, son expérience, et va y créer des emplois, payer des impôts, et fonder sa famille. Il s'y enracine. Dans ce processus répétés des milliers de fois, la France y a perdu, mais la faute en incombe aux français. 



C'est aussi simple que ça. Je parle d'expérience. J'ai passé environ 15 ans dans un grand groupe du CAC40, l'un des plus profitables, et l'un des mieux gérés; un leader dans son activité. J'y ai mis du coeur à l'ouvrage. J'ai reçu - presque chaque année - un (ou plusieurs) prix pour innovation. J'ai naivement pensé que ce groupe était sincère quand il disait encourager l'innovation. J'ai donc créé une start up pour commercialiser un produit radicalement innovant. Et bien cela fait 3 ans qu'on me demande d'être patient. On ne me dit pas "non", mais on teste, re-teste, re-re-teste. On va de comité en entretien, et d'entretien en rapport de synthèse. Patienter, mais pourquoi??? Pour que les américains commercialisent avant nous??? 



Savez-vous que depuis 1976 l'Europe Continentale n'a créé qu'UN seul groupe ayant rejoint le Top 500 mondial, ... contre 26 aux USA ? ... !!!! Ne cherchez pas plus loin, ce chiffre est proprement TERRIFIANT. A sa seule lecture, le jeune entrepreneur - s'il était rationnel - devrait prendre un billet d'avion (aller simple). Si vous voulez d'autres statistiques: (i) il y a moins de 10,000 "business angels" en France, contre 100,000 au UK et 1 mn aux USA, - ors c'est la phase d'amorçage qui est la plus difficile à financer en France, surout que rares sont ceux qui ont après impôts un salaire net permettant d'"expérimenter" comme un jeune entrepreneur californien; (ii) une start up française qui "réussit" voit son CA être laborieusement multiplié par 4 en 7 ans, contre x64 (!) aux USA, etc etc. Voir les études du Brueghel think-tank à Bruxelles. ITA MISA EST ? La messe est dite... et les incantations n'y feront rien. Le problème est culturel, il ne peut être traité par des remèdes superficiels.

.




15/10/2008 23:23

ecureuil : Le mythe de la fuite des cerveaux

La fuite des cerveaux est un des nombreux mythes auto-flagellateurs français. L'emploi scientifique est aujourd'hui en cours de mondialisation, et il est tout à fait normal qu'un jeune chercheur ou chercheuse ayant passé son doctorat en France trouve un emploi dans un autre pays. C'est une bonne chose d'avoir des Français dans des bonnes universités américaines ou ailleurs. Ils permettent la diffusion de la science française, sont des appuis pour des projets internationaux, contribuent au rayonnement de notre pays. D'autre part la France attire des jeunes chercheurs étrangers (25 % des entrants au CNRS). Il y a par exemple beaucoup de chercheurs italiens (souvent brillants) qui font leur carrière en France.

Dans certains domaines qui sont en croissance plus chez les autres que chez nous, nous sommes exportateurs de chercheurs, dans d'autres nous sommes importateurs.

.




15/10/2008 23:23

Bernie : Fausse approche

L'approche de Pecresse est tres universitaire et tres recherche fondamentale. Ce n'est pas la bonne approche ou ce n'est pas suffisant. Aux Etats Unis et si nous prenons la silicon valley comme référence la recherche est tres intégrée entre le fondamental et l'appliqué avec des ponts entre Stanford et les societés du coin. Ca s'est passé pour l'electronique - Intel et autres - pour l'informatique - HP et autres et ca se passe en biotech, en medecine et maintenant pour l'Environnement. Ce que nous avons de plus proche est ce qui se passe dans les poles de competitivité mais sans beaucoup de controle. Malheureusement beaucoup de grandes societes francaises travaillent comme il y a 50 ans. Elles participent dans ces poles pour fonder leurs petits projets politiques. Elles font la meme chose au niveau Européen avec ce qu'on appelle le Framework Program. Il faudrait changer cette mentalité dans ces poles de competitivité, en reduire le nombre et se focaliser sur des choses sexys ! Je me suis toujours demandé pourquoi Renault n'avait pas commencé plus tot son approche de voiture du futur. Toyota a 20 ans d'avance. Nous avons l'electricité, les voitures... inventons la voiture electrique du futur avec de la recherche sur les batteries par exemple parce que le lithium va etre en rupture tres vite. L'absence de ministere de l'industrie ou plutot l'absence de connaissance du monde de l'industrie dans les ministères conduit Pecresse à rester théorique et il faut plus que cela pour garder nos chercheurs. La silicon valley les attire grace a ce lien entre Universités, Centres de recherche et privé mais aussi parce que cet environnement est sain sans magouilles politiques comme en France. A quelques exceptions pres le CAC40 est un monde politique qui vit beaucoup avec l'armée, le nucléaire et qui est déconnecté du monde économique performant à cause des grandes familles et de la politique. Chaque jour apporte plus de preuves avec les fusions annoncées d'Alsthom - Areva ou les autres. La politique politicienne n'interesse pas les chercheurs....

.




15/10/2008 23:10

basco-béarnaise : Fuite calculée de cerveaux

Il arrive aussi que des scientifiques originaires d'Afrique, passent leurs diplômes en France (avec la promesse de rentrer chez eux) et s'en servent comme tremplin pour se rendre au Canada ou aux USA.

L'Afrique est perdante et la France aussi qui a formé ces scientifiques à ses frais. Le coût de leurs formations devraient lui être remboursées.

.




15/10/2008 22:57

PACOMELENDEZ : SKILL LAB

Un laboratoire à la formation pratique des futurs medecins generalistes, que nous appelions laboratoire des gestes techniques.

Nous l'avions cree avec deux amis et des bouts de ficelle et un travail remunere en partie car toute al preparation etait gratuite.

Les mandarins nous avez acordés un strapotin et un super budget de 10 000 francs par an.

Combien avaient nos collegues de Maastricht pour le mem type de laboratoire un million par an.

Ces laboratoires meme s'ils sont un peu artisanaux sont un bon complement à la pratique de la medecine de famille (bien developpé en Hollande ... et aux USA)

Un exemple de la misère des écoles de médecine en France)

.




15/10/2008 22:45

Ron : Enfin ...

Depuis des dizaines d'années, la France forme des ingénieurs (grandes écoles), des médecins et de biologistes de haut niveau qui ne trouvent pas d'emploi en France. Nombreux travaillent aux USA, au Canada ... certains avec des postes très élevés (Professeurs des universités nord-américaines, Directeurs de grands laboratoires de recherche). La France a formé ces élites et ces élites travaillent pour l'étranger.

Les faire revenir pour dynamiser le développement scientifique en France est une excellente nouvelle.

.




15/10/2008 22:31

Philippe F. : si l'ANR m'était comptée

On présente l'ANR comme le modèle d'une organisation de la recherche efficace, or on est loin du compte!

C'est juste une machinerie administrative de plus. La rédaction d'un projet ANR est un exercice très instructif quant à l'organisation Française basée sur une administration tatillone, une planification quasi stalinienne et une inéfficacité patente.

On en est arrivé à une complexité telle entre l'ANR, les projets européens et autre joyeusetés que l''on est obligé d'embaucher dans les labo et instituts de recherche des administatifs de plus pour nous aider.

Il faut parfois répeter des évidences, un chercheur est fait pour chercher, pas pour remplir des pages de formulaires administratifs et comptables.

15/10/2008 22:30

Yves from Chicago : Le problème n'est pas la fuite des cerveaux!

Valérie Pécresse ne pose pas bien le problème. La question n'est pas de garder les cerveaux français mais bien celui d'attirer les cerveaux de l'étranger. Les USA, en dépit de tous leurs défauts, continuent à attirer les meilleurs éléments du monde entier... Les collaborateurs de Valérie Pécresse seraient bien inspirés d'analyser cette attractivité et d'y trouver une parade. Cela dit, ce problème ne concerne pas que la France mais d'autres pays d'Europe. Je pense qu'une approche européenne du problème serait bien plus pertinente qu'une tentative franco-française, avec les contraintes budgétaires que connaît la France...

.




15/10/2008 22:19

Patrickb : Et on vient de s'en apercevoir ???

Pas besoin de sortir de la cuisine à Jupiter (Coluche dans le texte), il suffit de lire les commentaires du Figaro pour voir que la fuite des cerveaux a eu lieu voilà de nombreuses années en France :-) Enfin, il reste Jauni Halliday si ça peut en consoler quelques uns :-)

.




15/10/2008 22:17

Lolo : Enfin des progrès !

Cela fait 13 ans que je suis dans le métier (maître de conf puis prof), et c'est bien la première fois que j'entends parler de revaloriser les carrières des enseignants chercheurs. Merci à vous, donc, Mme Pécresse. C'est également la première fois que j'entends vouloir favoriser la créativité des jeunes chercheurs, plombée par un système politisé à outrance et par le mandarinat d'une partie de la génération qui part actuellement à la retraite. Initier des chercheurs, via l'ANR, à la culture de projet n'est pas une mauvaise chose, mais il ne faut pas oublier que constituer un dossier d'ANR prend environ un mois de travail, à faire de la paperasserie pendant que l'on aimerait se consacrer à la science. Bon, globalement, l'ensemble est très positif. Il ne manquera plus qu'à trouver un moyen d'augmenter le potentiel en forces vives des labos : les thésards et les post-docs. Et ça, tant que l'industrie ne se redressera pas, n'aura aucune raison d'être, les étudiants choisissant -légitimement- de devenir docteur dans un domaine où l'emploi existe. Les universitaires ont d'ailleurs souvent tendance à oublier que LE moteur de la recherche scientifique est le débouché industriel des jeunes diplômés. Il faudra donc, en plus des cerveaux, faire revenir les entreprises elles-mêmes...

.




15/10/2008 22:15

france : faire fonctionner ce qui existe plutôt que de faire une tombola

Si l'administration du CNRS marchait correctement (afin de pouvoir acheter un livre, de se faire rembourser les frais d'un voyage, etc...sans que cela soit kafkaien), ce serait déjà un premier pas...

.




15/10/2008 21:45

djil : la fuite

il vaut mieux k'elle commence a arreter la fuite de son cerveau

ke de parler de la fuite des cerveaux.

on prefere bien un connard ki fonce k'un intellectuel ki pense,non?

.




15/10/2008 21:40

baygon : la vérité en face

Les cerveaux partent parcequ'ils sont souvent "barrés" par un système de "mandarinat "érigé sur des critères tels que l'ancienneté. Mais il existe un autre problème de taille : les relais innovation régionaux et départementaux : je veux parler de ces structures parasites qui s'empilent et font double ou triple emploi (comme les CCI, les multiples agences de développement etc..) au gré des désirs ou antagonismes politiques des élus locaux et dont la direction est trop souvent confiée à des incapables, à partir de critères notemment généalogiques ou tout simplement d'appartenance culturelle ou politique ! Même si elle ne fait pas plaisir, a vérité est celle-ci ! et tant que les postes à responsabilités des organismes relais de l'innovation ne seront pas confiés à des responsables compétents il n'y aura rien à espérer d'autres qu'un gaspillage éhonté, une distribution des subventions par copinage local, et la fuite des cerveaux.. et ce n'est pas prêt de changer qu'on se le dise.

.




15/10/2008 21:22

MACARON : Niveau Européen

Pour être à la hauteur des enjeux, la recherche nécessite de gros moyens et les laboratoires les plus modernes. Il faut dépasser le stade des limites nationales et envisager des structures de dimensions Européènes. Il faut créer l'Europe de la recherche.

.




15/10/2008 21:20

ub21 : Merci Valérie, merci

Le "plan pour la réussite en licence": un très bon moyen à la Pécresse d'empêcher la fuite des cerveaux hors de France, arrêtons d'en former!! Merci Valérie...

.




15/10/2008 21:17

pedru : Si elle partait.....

Ce ne serait pas une perte pour la France

.




15/10/2008 21:17

roots : qu'ils reviennent

pour aider le parti socialiste qui en manque !

15/10/2008 21:11

Bourbon-Ponsard : Une remarque pas nouvelle et sans effet.

Les cerveaux s'en vont c'est vrai, ce n'est pas récent et c'est normal. Il y a vraiment de quoi se poser beaucoup de questions, non pas sur la fuite en elle même, mais sur les raisons de cette fuite. Tant que les ministres droite/gauche, ne se poseront pas les vraies questions, ils n'auront jamais de bonnes solutions à ce phénomène. De plus avec l'U.E. et la mondialisation, rien n'empêche à un diplômé de grande école de faire sa carrière professionnelle ailleurs qu'en France.

.




15/10/2008 21:01

Largo : à "Constance"

Connaissez-vous un peu les Etats-Unis? En particulier le niveau des études jusqu'au "High School Diploma"? C'est très faible... Bien plus faible qu'en France en tout cas, et ce même quand on passe aux grandes universités. Soyez fière de lui, c'est très bien, mais n'oubliez pas que l'intelligence, c'est aussi savoir s'adapter à son entourage. Tous les élèves doués s'ennuient en cours, et c'est bien normal.

Concernant la suite de votre post, je suis plutôt d'accord.



à "Philatèle": Pour la formation, et ça rejoint le début de mon message, elle est au contraire excellente en France, au moins dans les Grandes Ecoles. C'est bien au niveau de la recherche que nous perdons du terrain.

.




15/10/2008 20:55

jaromil : Tiens elle veut récupérer Jhonny Halliday

Mais est-ce bien utile?

.




15/10/2008 20:38

Katz : @ bousbir

Je ne crois pas que les gens que vous citez sont vraiment des cerveaux. Hommes d'affaires serait le terme exact.

.




15/10/2008 20:27

Philalèthe : et l'arrivée des cerveaux ?

Avant de s'inquiéter de la fuite des cerveaux, il faudrait s'inquiéter de leur formation. Il est sûr qu'avec les facs sinistrées que nous avons, les cerveaux seront partis avant d'arriver.

.




15/10/2008 20:26

Constance : laissez moi rire

Un de mes enfants, un cerveau comme vous dites s'est expatrié définitivement aux USA.

Pourquoi?

parce que dès son plus jeune âge ça a été la galère!

En maternelle, parce qu'il s'ennuyait en petite section...mais que voulez vou!

Puis en CP (il savait lire et écrire à 4 ans.

Puis en CE2 où on m'a dit "il attendra que les autre arrivent à son niveau", puis en 6eme où il fichait le bazar parce qu'il s'ennuyait après avoir refait le cours du prof...

Mais les urdoués, c'est bien connu, ça n'existe pas en France...Il n'y a que des enfants précoces (sous entendu qu'ils rentrent dans le rang une fois adulte, mais bien sûr!)



Maths Sup, Math spé, ça a été. Grtandes écoles aussi , ainsi qu'Erasmus (sorti major d'une grande école anglaise.

Là, la filiale d'une grande entreprise française -que je ne nommerai pas- lui propose un financement d'un doctorat plus un salaire important pour un jeune avec deux ans d'avance.

Il préfère rentrer en France où, oh surprise, la maison mère lui rétorque qu'il est trop jeune et pas assez compétent.

Il part aux USA dans le cadre de la coopération...et il y reste!

Il a managé une équipe d'une dizaine de personnes à 25 ans (imaginez en France..) et il gagne par an le capital promis par Mme Pécresse pour la recherche personnelle.

Avec du matériel au top, du travail intéressant et surtout une reconnaissance de ses capacités.

Et sans la lourdeur administrative et fiscale française, sans les préjugés d'âge et de diplômes...

Avez vous remarqué que tous les ans sort un nouveau diplôme pour une activité qui commence à marcher, avec pour corollaire une problématique pour ceux qui savent faire mais n'ont pas ce fameux diplôme, qui vont se former , mais paf, une autre formation diplômante va leur être imposée, etc, etc, au point que si vous n'avez pas le dit papier tout en étant compétant, rien à faire!

impossible de faire son pain sans être boulanger, ni de couper les cheveux sans être coiffeur!



Ah, si, tiens, il reste le métier de trader ou d'investisseur. Il paraît que ça marche ces temps ci, même en France: c'est simple, après deux jours de remontée des actions, on vend pour récupérer le bénéfice. tant pis pour l'économie générale!

.




15/10/2008 20:21

lapinrose : ça a déjà commencé

Surtout au gouvernement !

.




15/10/2008 20:18

bousbir : sont concernes

Johnny, Noah, Prost, les tennismen, aznavour, .....?

